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LÉON 
Il ne faudrait pas croire que la Boh~me dei peintres, 

1culpteur$ et µoètes <.sl morte. Assuniment, elle ne ressem· 
hie plus guère d la Bohè111e de Mürger : le bon appétit , la 
dfre<te de viv1 es, la bo11ne humeur et le ie-m' cn-jichisme, 
le, bohè111e1 de nos iour1 lei <.on11aissent comme lu ont 
connus Sclwunnrd, Ala1cel el Rodolphe, mais on ne lrou­
•era1t 1uns doute plus de Mimi pour mourir de lu poitrine 
da111 lei ateliers de pe.11ture, le sanatorium lei réclamant 
acant le manchon Jinal; quant aux Musette ayant renco11-
lrê au coin du divan lu quarante llP et le collier de per11·s, 
tlltt ne rctournent plus, que f on sache, dam les humbles 
lllansardes. 

. Il ne manque pas, dans une ville comme Brurellu, de 
letincs gens plus riches d i/lusio111 que de bclgas, habitué~ 
d re colleter avec la vie besugneuse et 1' étunt /ait une arme 
de la philosophie: ils prenne11t, sur le tl'emp.in de l'e:z:is­
lence médiocre, un élan magnifique pour lei annéea qui 
~ont suivre : un iour viendra où celles-ci paieront 
celtes-là •• , 

Léon Navez - humble mais glol'ieu:z:, puisque le prix 
de,~0 111e µour la peinture vient de lui èlte déccmé a,,rès 
qu 11 eut d&iù ovtc11u le 1>rix Cudedwrle - Lion Nuvez, 
do~c, est enloul'é de ieu11cs arl.11tes au~i humbles et a.us.,1 
~ai liants que lui : ils sont quelques-uns, comme IV atlet, 
l'Vo~, Ile Ha111in.I., ü c.Utt'.S ell1Jl't, ù o. 9:mis1·1· µ11·oque 

quotidiennement det « soirées m·tisti<1ue1 )>, chacun invi­
tant d son tou1· les cupains. Cela manque de ,hampagne et 
de. sandwhhes au /oie !Jl'US; cela mannuP mil111.'!. mwlque· 
~o11, de chaises et de d1arbun ; ha/let qui, 71armi ses no1" 
reux av!llars à la recherche de la 111atér1clle, a été aid1~ 

CUitinier, 7J1 épare des boudins les iours où le combustible 
ttt abond1nt ; on /ume des Sa nl-füchel, celle Khédive di; 
pau1;re; l'un apporte un bouqu n qu'il lit tout haut, l'aut1'e 
ri;co~te dei histoires du pc:ys natal, tous ctlfrment leur_s 
P.ertes, leur indépendance, leurs e.spér1111crs ri leurs ambt· 
~ans; on riyole, on s'cmb:rlle, on maudit le 7.eep - tl 

on [ète à l'occasion celui à qui le sort a départi quelqur 
0ubaine .. . 

? ?? 

d On a~ra ~eaucoup parlé, cc_tte s~maine, .dqns le cénacle, 
Ne la receplton que Mons a fmtc, l autre t11mrmche, à Ltoi. 
avei. Vous savez qu'il csl de tradition, dans nos bonnes -- -

NAVEZ 
ville1, tant llamande1 que wallonne1, de feter le lauréat d• 
prh de Rome, enlant dt la ciU. L'administratton commu· 
nale va attendre le héro1 d la gare ; lei socitté1 1ortent 
leur1 drapeaux et organisent un cort~ge qui, musique en 
tete, conduit le vainqueur 4 l'hôtel de ville, par .e1 ruea 
pavoisées .•• 

Il faut avoir vu Léon Navez pour 1e pgurer l' e[Jaremenl 
dont il dut Ure 1uis1, lor1qu'il trouva, 11ou1 sa porte, I• 
samedi, un mot de l'édiliU monta.se l'av1rtissan1 qu'il 
serait « reçu , le lendemain dimanche. D'abord, il ~e 
trompa de train; au lieu d'arriver par le direct de di~ 
heures, il arriva par le banlieue prér(dant le direct - u 
s'en fui embrasser lrs sie11s (Izé/a~! (P malhrur n M1tl• 

que, encore adolescent, il a.t 1Jerdu, en quelquea jour1, 
.ton p~re i:t sa mère; 11w1s il lui 1·e$1t· u11 oncft: c·u .,b' 111· et 
un autre oncle chansonnier et acteur wallon. qui l'aiment 
bien et sont per1 de lui). Tanrlis qu'il t'oubliait chez euz , 
on vint l'avertir que le conseil communal, le mafeur lfais· 
t1·iau en téte, l'attendait, redingoU el haut chapeauté, 
sous le hall de la station, depuis un quart d'heure, au 
1/ILlti nn 4 .. . f't i\11t•~z tfe l'OUl'fr cl la IJllll' flOtlr l'~'SUl/eT à 
bout portant lei compliments de circonstance, puis de 
1·evcnir 1ur la place de la Gare au milieu des 1>ivats et de 
monter, enjin, avec sa femme el ses « mononcles » dans 
un landau découvert aûelé de quatl'e chevaux et conduit 
·mr Peterlien11,., le rdi!brt lou•urur montoig 1lr,111 la poi­
ll'ine s'ome rie pl'és rl'tm demi-kilo de médailles de sauve­
tage, civiques et militaires. 

Quelle doit ètre l'impression de ce ieune homme, st ter­
riblement timide, en passant m triomphateur, dans so11 
carrosse, pur ces viei//111 rues qu'il avait parcourues tant 
de /ois en longeant lei murs, en t't[laçunt pour ne point 
gt]ner les passunts ? .llaiS'les drapeaux claquent ; les jleur1 
s'amoncellent dans la voiture, des acc!amalions se multi­
plient ... 011 al'rive à la Grand' Place, si chére d son cœur 
et à ses souvenil'1 d'en/ant, à la Grand'/'lace occupée pa. 
les baraques de la [oire annuelle - et il faut qu'on en 
Tasse le tour iusqu'ù la nte de Nimy, au milieu des [orairu 
mal 1·iveillés, tandis que de déplor.1blcs loustics de la ieu· 
nesse dorée, massés 1111r un balcon, altel'1!ent les cris de: 
cc Vive /\'at•ez I >> avec ceux cle : <c Vive Bou boule 1 » et : 
<c A bas la calotte ! » - 11niq1tcmrnt parce que l'esprit du 
Afontois cayaux est un espl'it iconoclast'quc. 

Pourquoi ne pas voua adresser pour vos bijoux aux ) onillier s-orf èvre• 

~-LE.. PLus GRAND c~o1x Stu~belle & Cie 
'-Oll1ers, Perles, Brillants .B. 

PRIX AVANT AGEUX 18-20-21, RUE DES FRIPIERS. BRUXE LLES 
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Tissage HENRY JOTTIÈR & Cu 
RUB PHILI PPE-DE-CHAMPAONE, 23, BR.UXELLES. •• TeL.: 254,0l 

Troasaeaa a• 1 

e draps toile de Courtrai ourlets l jours 
2.30 x 3. OO; 

e taies oreillers assorties i 
ou 

8 draps toile de Courtrai ourle11 l jours 
1.80 )( 3.00: 

4 taies oreillers assorties; 
1 superbe nappe damassé fleuri t.60 x l. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
1 superbe nappe damassé fantaisie 1.CO x 1. 70 

avec 
e serviettes assorties; 
6 essuie éponge extra 1.00 x 0.601 
6 gnutds essuie toilette damassé toile 1 
6 grands essuie cuisine pur fil ; 

12 mouchoirs homme toile; 
12 mouchoirs dame batiste de fil double Jours. 

CONDITIONS: 115 fr. l la réception de la 
marchandise et 13 paiements mensuels de 
115 francs. 

Trousseau n• 2 

e draps toile des Flandres ourlets l jours 
2.00 X 2.75 j 

e taies oreillers assorties; 
l superbe nappe damassé fleuri l.40 x l.50; 

avec 
6 serviettes assorties; 
1 superbe nappe damass6 fantaisie 1.40 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties ; 
6 essuie éponge extra; 
6 grands essuie toilette damassé toile; 
6 grancis essuie cuisine pur m ; 

12 mouchoirs homme; 
t 2 mouchoirs dame. 

CONDITIONS: 65 francs à la réception de la 
marchandise et 15 paiements de 65 francs. 

GRAND CHOIX DE CREPE DE CHINE 
ET DE TOILE DE SOIF. AU METRE 

-

Trousseau de luxe 

8 draps 2.40 x 3.00 pur fil de Courtrai 150 m 
jours main; 

G taies assorties ; 
l service blanc damassé pur fil 2.20 >< 1.60; 

12 serviettes assorties; 
1 service à th6 d11mass6, fleuri pur fi' 

2.40 X l.60; 
12 serviettes assorties : 
12 essuie éponge qualité extra: 
t 2 essuie toilette damnssé toile; 
12 essuie cuisine pur fil; 
~4 mouchoirs dame batiste pur fil; 
24 mouchoirs homme pur fil. 

COND1TIONS: 330 francs à la r~ception dt 
la marchandise et 14 paiements de 330 franc~ 
par mois. 

LINGERIE POUR DAMES, 

LUXE ET ORDINAIRI 

GRAND CHOIX DE: Couvertures lacquarcl 
couvre·lits ouatés, couvre·lits en dentelles. 

Tapis d'escaliers et d'appartement. 
Grand choix de carpettes. 

SPECIALITES: 

Toile écrue. Granité toutes teintes. 
Vichy·Toile pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES 
MATELAS ET TRA VERSJNS 

Linge pour restaurants. 

SUPERBES MANTEAUX DE FOURRURE:> 
SUR MESURE 

GRAND CHOIX 
DE CHE.MISES D'HOMMES ET CRAVATES 

a •" 

TOUT A CREDIT OU AU CO!,IPTANT AVEC 8 P. C. DE REMISE 

On peut changer toutes les combinaisons des différents trousseaux. 

Nos magasins sont ouverts de 9 à 12 et de 2 à 6 heures. 

N. B. - SI le cllent le désire, noua aurons le plalsk de-;;ser et lui soumettrons le 11Trousseau Famnlabt 
l we et sana fraia. 

( 
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IJ.Jru la plus belle salle de l'hôtel de ville, li. u bourg- 1 
IUlre Jluist1 .u11 111lue le C• ui11t1/ conc:ituyen dont lu gloire. 
rijaifüt sui luute la cill' et ,\avei i't:[lu1 ce de déd11[l1er 
upapter qu ur1 a1111 lui a pi 1:puré el qu'il fie parvient p:u. 
1 lire ius4u au boui; heu1·euso11c11t, la musique est là 
nrl't1lr.ide: elle enlève, comme on sait l'enlner à Mons, 
lm du Oc,udou - et 11ou1 pe1tsei '1 tous lei cœw·1 11rai- · 
lltll montoù 1e 1entent d ce moment touché& d lond ... 
L'après-midi, il y eut iin bonquet auquel toutes les no­

&oilitér de la pl'ovince et de la cité a$.sisUrent; Fulgence 
•~on le présidait. Et les convives curent la dél.cale, la ! 
plie pensée de 1·eno11cer a /usiiler à buttt 7101 tunt, uvec dP,• 
iui:our1 officiel1, 1olennels r.I ennttycux, le simple et liet­
pirÇQn que cette rhlltorique aurait laissé interdit : ils lui 
~11lè1·e11t, au dessert, des chansons du pays, de vieu. 
1tr1 doux comme un chant de nourrice, d'autres allègre• 
11 /,.ondcurs comme cles rcf i a11lb de « rovit:ur », d' uutr'c:s 
lllrore, malideux et de hC1ulte 91·uisse, que l'on chante 
r11 u Labarets wallons » ... Fu:yence Masson, qui n1: chante 1 
~~t, mais qut raconte comme personne, tui s1:n•it de 
kttes hisfoires montoists el bora1ncs, el Frnnçois André 
Ili conta des taris et des couyonnades qui lui mirent le 
rire aur ltcre, et la ioie au cœur. 

Er le 1oir, escorté iusqu 'à $On 1ragon par se1 co11ci­
l;y~, le bon /\avez réint1'yra, en1·ore ubusourdi de sa 
~iire ton modeste logis bruxelloct. 6/ai1 ''avez a le sens 
4 l'obsenatio11, et il [ail beau voir, quund il raconte 5a 
'.«rptfon, Sl)n .~ounn· 1>11r,.;/, fr M1111 lrt' lwm/i/e 1111 plus 
:nP de la classe qui n'ose pas rire parce que le bruit 
• «11ge /.(:, 1.oisin1 ..• 

??? 

,\'ous avons interro!Jé An:o <'a1·te au iuiPt de Navez, et 
t<Ju, allez voir qu'tlntu larte en sait Lung ... 
:- Lorsque 6 ai connu 1\avez, nous <lit-il, f étais à l' Aca­

~ie de Alons comme µroft~sst:ur « ad inlui111 » d'c.qu11-
;;11e - pur{mt1:m1:1tt I J'avais mis hors /Jair ce ieune 
/

0e,qui rougissait comme une jilli: 11ua11d ie fa11wi$ mine 
ie Ill approcher de lui et qui ré/1<1111luit d'u11i· vox blun1:he 
to111es questions. Je l'cvois c111·ore ses rurii:uses etudcs, uù 
d,ut ètuit « timide» et~ peu11·ux_ )>, 1~ia1s dune telle fine ;se 

1 · couleur et de sentwcent qu un iou1, uy11nt nncunt1·é 
i:~è1:e de .\a.vez: (( hu1ssier-aucli1 · 1~c:ier 1) a l'llùtel de ~ille, 
1 

111 rnnscz/1111 forleme11t de [aire le.~ sac1 .ficcs nece.ç­
,~,:~u pou1· qite son {ils µût continuer des études Je 

' Ire, à 8, uxelles. 

~u,~éon .\avei y .éta!t d peine instu.Jlé que ses _paren ·s 
'eat Ur1:nt sans lut lu1sser un sou 11a11lrml. le uu1/à d inr 
tni• ~ e[[,·1Jy:1/Jfr111e11t seul ! S1 xtul que ie le. décid i a 
~en~ t1Vrt près de 11101 el 1 lie: moi. ll /ut tL me mon «[i s» 
th an/ deL,c ans, ie 1 rois: il 111'aidc1it el trnvai/la t à des 
~!ei « à coté 1) • 

qi: ~~ll1tur~u~":~11C11t, f avais t1 déteint ,. sur lui au point 
C8 anus s mtc11ws1Jrcnt. 

'l'l'";b/' ne voyait plus que par vos yeux ... C'était imman­
e dans l'elte vie c6te·à-cûte. 

.._ 
1111811, la sépuration s'imt,osa ... , 

-11 . . 
. U!f t:OITlllLCllt VIVl'e p 

tr;;;.U~e bouise d'étucl('S lui tomba à cc moment du ciel ... 
tort et;ique; il s'installa rue Antoin1··Dnnsaert, dans une 
tt e t _cagt> en uerre, 6'Ur les toits; ont y 1·6tissait l'été 
tr•,en hiver, on tournait d /a via11d1• [rigo,.,[iéf. l'est de 

e111p1 d . . . re1 que ate .wn a1111t1é avec une autre tt vicl me » : 
[Qiia~lraordinaire Taf Wnllrt. le cuisinie1 ·pl'intre, qui 
tiod:: la nature morte apn de pouvoir 1e nournr de u1 

cr. 

''°4•L 

~ .............. ______ ........... ________ ~~ 
- (es deuz channnnts camarades, n 1imple1, ri '°"" 

ctrnent puuvru - vruis sumt huni;u11 de la peintu.11 -
travu1Jlaient en se deballtUlt plus IOUl:elll '('a leur tour, 
duns une « moui.~e » invraise111bluble; lt uilel, utd1gant 
ses dons cuânuircs, c;n assuisonnuit de gaité lu 111un;eaiu 
de vache enrugée que le Sort lui 1en;uit. 

- N'est-ce pas alor1 que Aatici prit part cn1 Concour1 
Godecharle 'I 

- Oui; il obtint le prix et partit en Italie. le lii :t 
i:oyage avec lui et ic garde précieu1e111ent le 1ouvenir de 
celle longue balade ciù nou., décoavdmes, lui et moi (et 
dang quel entlwusiU4me et quel émoi !/ les pri1111t1l• 
Jtalirns et surtout lei Sicnnois. leuz-ci étaient 11raiment lu 
/rères de fiuve:i: fi'aua a, d'eux, l'espl'Îl de paùc, la clarU 
naïve, tout ce qu'il Jaut pour communier avec ce1 doiu 
/aiseurs de c:he/$·d'œut.re. Il est cul'ieu.x d'observer q•t 
cette douceUI' un peu triste, cette /raic:heur de mouvement 
ont passé ensuite par l'inJl1u:nce d'une ,impl Jication to.U 
mourrne, car 1\'avei a s~vurné à Pa1·i1 et il y a pru con 
tact avec la ieune peinture lrançaise. 

- Le 1éiour de iVavei d Pari• n'a JJ04 d1l manquer '' 
pi ltoresq ue. 

- Ce lut dure leçon dt chosea I Imagine-: ce « pvr • 
1ans déJen8e dun: la bugun·e qu'est la vie, ld-b04, po•• 
ceuz « qui ne savent pas v /aire • 1 ... Trop Jter, trop om­
brageux, t1op taiseux pour se plaindre (meme - et 11n 
tout peut-etre - à ceux qui auraient Jait tout pour le tirer 
de W.) il dut pour manger •.• mellons tous /el deux iour1, 
ie ne dramatise pas! ... Ulter de tout ce qui /ait 11iv1e lei 
gagne-petit de la grande ville- d'autant plus qu'il a11ait, 
au111·ès de lui, une r.ompugne qu'il avait choi11e aus1i mo­
deste, aussi ti111ide que lui - (évidemment /) ... Il /u1 
employé comme décorateur étalagiste aux magasin.1 du 
Printemps; il Jut d1·1sinateur da11s une 111ai111n de cata­
logues pour con[ections, 11ui1 dans un atelier « d' en·tète1 111 

de papiers commerciaux; il /ut démarcheur-vendeur -
et tu t'i111agine1 comment il pouvait t'en tirer I - pour 
une maison de « pou71ées a1•tistiques » ... il /ut dislribu.· 
leur de prospectus à la sortie du Métro .. . 

- Et cela dura ? 
- Jusqu'au iour où. mis au rourant de cela et du rellt, 

nous l'avons enlevé et ramené ici, lui et sa ieune lemme. 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
lllt'nt s i pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un t)avon 
bien appropl'ié. Co11se1·vez leur 
t'raîclw11r el leur brillant en l~s 
lavant au 

"LW7 
' A' Pour les fines lingeries. 

V " ·~ 
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Une jois à Bruzelles, il lallut trouver « quelque chose • 
de .table, quelque chose qui, cliaq11e iour, pût U8SUrtr le 
t>ivre et ltt coucher, lout en lai.riant dt1 loisir& au peint. e. 

- Et on y a réussi ? 
- A [orce de volonté et de couraoe doucement obstiné, 

Na.vei y e1t parvenu. Il travaille maintenant pendant lrJ 
iournée comme étalagi1te-décorate11r au st11Jice d'une 
lirme bruzelloise; qua11d du temps lui reste, il 11

1al'hur11e 
1ur l'u~ ou l'autre de us toiles. les étiq1icttt:M·éclame1: 
« Ce qui se porte - 57 [r. 50 » - ou bie11 : « pour la 
femme chic - 50 fr. 75 » couvrent le Jila11chcr de sa pe­
lilt chambre-atcliel', oit elle1 1ont mises à séc/tP.r, landi,; 
que leur auteur, étl'Onger ù lout ce qui 11'est pas la toile 
1ur laquelle il peint, « pou~se >1 avec passion, silencieux et 
transporté, les maint <l'une de ces « mado~s » dont il i:sl 
amoureux. 

- Quel spectacle I Et comme cela vvus l'epose du bat­
tage et du ieu de coudi:1 que pratiquent avec lant dr dr-
1involture et d'au duce nombre dr ,.-u.ies 11eintrcs pte . .vrs 
d'arriver en cniumbnnt lei farlavres di! lrur., scrupufrs. 

- A qui le dis-tu ! .. . Autre rhose: 11u :sque 1e 1ause 
avec un journcrl!ste, laisse-moi lui dwwndtr de dire d 1ns 
ion iournal combien a111wraic hl'ureu.~e, ilans ses rës11ltat.~ 
pralique1, la ré/orme q11e fic Jules /Jestrée du conr.our.~ tic 
de Rome: elle a pet 111is 11 de vraïs m·tistes, et non pas 
1eulement d de « bons élhes », grandis thM les snri·s 
chaudes des .4cadrmies, d'arrMer d une récompense mé­
ritée. Combien de pri_x d' Rome 1onl rr.ntré~ autrefois 
dans romb1 e et f<>Ub/i, une {oi1 en p08$tlSÎOn du [r<lp/ih• 
académique I 

- Espéron1 qll 'il n'en sera pas ninm 1•1 Qtt•· lt n m cie 
Léon Nrwez, comme auui celui cle lt'$ amis, ma quera 
dans l' hi:1fofr1 de la pemlure belge. 

-Amen 1 

Le Petit Pain du Jeudi 
A Mme Mart~e li ANAU 
Tout ça, voua pouvez bien le dire, Madame, c'est la 

faute au::L gouve,·n~rnents. Vous, voua êtes un produit na­
turel du temps ; vous aubiasez une aorte de (alah!A qut 
vous vaut une aptitude spécia:e à manipuler la finance e! 
&urluut la lmanu d'autrui. Mais d1sns un pays où les ge~ 
ayant leur;, jardi1111 el kurs champs au soleal, leurs LOlb 
solides et leurs croisl:cs fleuries, vivraient modcstemenl 
et heUJ·eusen:eut, les tours de passe-p2sse que vous. \eut 
propo:;ez. ri'l!"eillcraiunt en eux qu'un int~rêt médiocre. 
Chacun ~tant content de son sort n'éprouverait pas le ~r 
sir de risquer le moins du monde ce qu'il possède dêJ · 
Et, 1m effet, dans ce beau pays de France, on lrouvail, tt 
u'y a pas si longtempi;, le plus grand nombre d'ho!'1mes 
contents de leur sort, 3U versaul des collines de vignes. 
dans les plaines Je bles blonds à l'ot'él! des forêts bleu~· 
1,1 nii·ml! ùans les pl'lites valll's ~ux toits rouges CiU ardois ~ 
qu~ se groupent autour dea cathédra'es gothiques, on a~:~ 
là, sous son !oil, dane sa demeure, du bon 1•10, du 
pa111 el le ciel étaiL cla.r et la tem• étail génerwll<l· 

Nous le savons bien, il y eut la guerre et la gue[re, 
d 1 ïl s dan· quan on a verru tle loin el dans quelques m1 .er bl, 

n.'.!es probablement, sera considérée pa1· nos impnss ~a 
succ~iiscurs comme mo.ns funeste el moms grave que 

1 
µaix. C~ succe~st:urs, en effet, ue c;eronl plus très ~~:r­
µar le nombre dts morts. lis diront: << Cl'S gens-là, auJ • 
J'hui. seraient morts quand n:ênae 1>. Ma.s, quand .ls :er. 
ront la paix, la pai~ l;1il1: par dl's ignorants, des p~é e~s 
lieux. dt~ pri1nai1 es, ils coruprendron l alors que celle.P~lt 
l be5 l:'t1.'1·s hol'h:n·, ~èn:nl le sol l'i Il!:! J.ll'llS ile la_ vaea 

guro· e jusqu'à les changer ou I~ détruire à jamais. g 
Les gouvernements qui avaient été si proiligu_es ddu f~r 

des hommes forent tout aussi prodigues ensuite e e
01 

avoir. Ce soul res admirables 111el's'e11rs barMs plus ~ 01 
jama s de grands corJous, con5!!'llés d'111oiles, qua P8! de­
al'cc une telle assuranre dans les pal'lcmenls et q~i ~ 
mandent qu'on veuille bien les acclamer tout de suit~Îsnl 
plus vite que ça ! au son des hymn!'s nationn~~· Pend 11 
des ano ··es cl ries annres après retle guerre. ais o~~ c;el­
Jacques Bonhomme : « Passez à la cais.•e, mon ami r '!~ 
pour la l'aLrie. » Jai·qurs Bonhomme donne plus arud· 
uumt son sang que ses Mus. Mais, enfin stimulé par q ~ 

---========:::r:=""""..,;::=:i:::m:z===-==--===============,,,,:,..'~ . 
VOUS OFFRIRA TOUJOUR5 LES OEQNIÈRES NOUVEAUTÉS 

EN ROBES MANTEAUX FOURRURES asSPORl 
65-67, ~u~ NEUVE. BRUXELLES.- PHONa: 257.

40 r ~IËTART 



POURQUOI PAS? t943 

~ bonnes promesses, gardant encore au:.si un peu de 
•Slliuus1a:.111e qui l' u,u11 11uule\è lois Je l'i11vas1on, il 
!lW i la cau.:.e, 11 aouscr ivrt • ce qu·on avvelail de 
flUllcs 1·alcurs, del! valeurs de tout rei•os, conlrùléel! par 1 
!ut, 1 

Pu l'Etat, ab ! le l>ou billet. li parull.rait, lladame. qu'" 
a1e1 i.uu:.lra1l uu 110111L1 e cuns.JhuLh: Je u111l1011s a 

11p4r1111e puLlrque. 1\ou:. vuuunuus bien 1>U\011· comùieu 
1c a111l1a• Ja les gOu\'e111e111c11ts J'~u1 ove uul soustra1ls, 
llill vaa à i 'évargue, UIUIS llU néceSliUll'C, a i 111d1spcn~al.ile. 
jl 'IJ1l eu la isucnc, C\ .i.crn111c11l, t:l elle \;OUIUll cher; 
111111, ~11f111, un VOU\UÜ eu (ull e pU)'er - vrellltCI' Jevo1r 
· 11:1 lrar:i, la cai.:.e, 11u1 1 Allc1u11g11e. t:'clu1l tJ·uv juste; 
1!!1 ne 1 e11lunl1 u1l IJUI h:1 1Jées g1 u11J1lo4uc11tes, le~ 
111.u plu uses Je uu:. 111u1lre~. Av• èll yuo1, 11 t>'ag1:111a1l, 
to11 hais Ile l Allt:111ag11t:, Je rèvurer ce qui éla11 cilsi.é e1 
mtout ! Je \'e1ller à la ' 1e ho11orable, Jeccnle el même 
COOfo .. table de!I 111ul1lés. Uu a 1·011s-1111u:s 1 u '/ IJcs goun•we­
~~i. lauc~ Jaus JL'a pedecl1011111!111cnls aJ11111ul.iles, des 
lllrr11r.~.:s g1 • .1111l1u)C1> 1:1 11al'l1ulc111c11I 1 id.cules, ne faisant 
111 r~11l!·cr cc ljUl' 1h·\<11l I 'Allcmagnt', 1na 1s se IJU) :1111 sur 
iLêt~, nous \Ou!ons Jire sur uous. f.o:t uuus, nol.18 uvons 
3aiu11s cette faute el 111é111e ce c11n1e Il encourager. 1es 
illl:ous J'uu 11rou1guc 4u1 a'appelle 1 l::tat ! 

Ab ! il ne 11'csl jlUS oublie, n:1at. Ou haut en lias, re. 
ll!senté pare.et fonctio1111a11e~. au lieu Je Juunei· l'u.:ru· 
~ d~ lia, ail et Ju Jé:.111té1c)scmenl, 11 s ' est pé1 éttualé 
~u à la gauche, il i.' ei.l 01ult1pl 1é, il a' est a.loué Jes 11111-
q Je ttuU\ eau.li sen 1 tcu1 s cl 1 l::tul·vade111cnl a solJé 
~li. !~ais, pauvre sol Je Jacques Bonhomme ! une extru­
lttllla1~e vrovagauJe électorale. Alo11, ~laJa111e 1 \'Oire ve­
lll étau escomptée et tout indiquée, Vous n 'aviez qu'à pa-

ire. 

~Ce petit rent1ei dont l'argent ne vaut plus rien, donl le 
lt ne vaut qu111ie ceul1111cs 1 que lait il '/ Il juue. Jadis, è 

1
( sé1·1cux, à souscrire de l.io1111ea va:curs el à cro11 e 
lid~il, 11 ~ loul, ou â peu près, perdu. En jouant, il con­
hecre, qu 11 a au. n.10111a a~laut de c'1anccs.1Ju'à s'enlcmlr·t 
bud 1 Etat. Et d a11leul'6 11 fuul bum. L;e lise esl là. Il lui 

111 
~a de l'argent, celle unnée, pour puyer ce fisc Je jilus 

·.a/rus avare, de plus eu plus i11sol1•11l, de plus eu plus 
ta a •able. Voici des pays comme la llclgique où 011 nous 

111
1:once que les llllJ.lôls vont di111111uc1. Eh! Ilien, con-
1~z ~os reuiflt\>, bonnes gens, et puis fo1tea le tolal. On 
t dira que ce sont des impôts venus d'on ue aoil où. 

l!t ~~·est pour9uoi, MoJame, dans votre prison, vous pou­
~~re que s'il y a eu des ~poques où jaillit Je la ter1 e 
"'i, de et gl~rreuse une Jeanne d'Arc, 11 y en a d'uulre~ 
lo!rt u bourbier, sort une pe1 sonne de votre golia1 it el de 
lf:I dé entournure. lis l'ont voulu, nos maitres; ils nous 
lttnt tournés des biens stables el honorables. de ceux qui 
~ r' ~u sol el qui font qu'on aime ea patrie, soo ciel et 

1v1èrea 

'IÎ<~xre~dre la maison, la vieille maison intenable pour le 
~Î-ci j110)en de l'Europe occideutole, ils ont donné à ce­
~am e gollt de la fortune qui se cache, du papier qu'on 
l'Etnt ~t~. de ce dont le MnHicc ne peut êlre taxé par 
fîa!!!e' ~~ont détruit les patries. Et vous voilà \•ous, larve, 
tt aprè anche, molle. vous voilà instollée dans le fruit 
tela c~ vous il y en aura d'autres et tout cela, oui, tout 
~a faute aux gouvernements. 

t;01A AVIS IMPORTANT 
!Qiorin,r ~9NNES BELGES changeant de domicile doivent en 
b~U. lea'rec~ment l' Admin1atr.11tion Postale..t.. qui noua avertit.. 

,<>G POs t°'ona d'ECR.fRE. à <'ette fin, Au PERCEPTEOR 
~2~ AFlR S de 11 lncaltU qu'il• abandonnent, - une Imre 
-vt;NE?.f.,,A._~CHTE, 11ortnnt la 1uacnption : SERVICE DES 

"'•,TS POSTAUX. 

!tes Jlliettes de la iJemai.ne 
Le triomphe du traitre 

Qu'on ei.plique cette él1:ct1on Je Borms comme on vou· 
dra; qu'on l'allnliue li Jt:s Iuules de ludique des liùl?rJU.l, 
à des 111a11œu\res oi:l'ullc~ Je Machiavel Vau LiJU\\cluert ou 
d'Escoliar llu)~m :1ns, vt:u i111purlc, le fait ~si là: qualrc­
vingl-lrou mille Ali\ ersois ont \Olé cou Ire la pall re Lt'lge et 
voulu réhaliil iter un traitre avéré, un mis~raule qui a 
trahi son pa)s vou <le t'u1ge11l, un indirnlu qui. JJns uo 
autre pa)S, eût été (us11lé au le11dc111ai11 Je Io reulrée des 
troupes libéralnces. « ParJunnez-leur car ils ne t>llvenl ce 
qu'ils !ont ! i>. dt5cnl les bonnes âmes. C'est trop com­
mode Sans doute, parmi les èledeurs Je Llorms, y eo 
a-t·il qui n'ont pas su ce 4u ' ils ra1t>aie11l; il y en a qui 
onl voulu s1111plcmc111 c111hêter le gu111·crm•111e11l, juurr un 
tour à Van Cauwelaert, l'ancien chef aujou1 d'hui dé­
passé (lui aussi, il déclare Jéjà, comme l'autre, qu'il n'a 
jamais voulu cel;:), el.Rllt·r le ma•l)r Je I' « iJ~afo1111e. raci­
quell.\lais à cOlè de r.e~ pauvre~ sires, de ces l>élcs ile trou­
peau, il y a ceux qui les mènent: petits vicaires fonati· 
ques. instituteurs ambitieux, polit1ci1ms de village. des· 
tructeurs profe:>csiounels. Que ces gens-là oient pu mobi­
liser 83,000 électeurs. voilà le Jnnger! Après une telle 
manifestation, qu'on peul inlerpréler comme une sorte 
de germanoph1lie raliique, quelle uutorilé voulez-vous 
qu1! noire gou\'Crt1('111e11t ait dans l~s 11ég•.1ciatio11s qui 
von1 s'ouvrir, aussi bien vis·à·vis de l'Allemagne que vi&­
à-vis de nos alliés? Ln manifestation populaire en faveur 
du trallre qui s vendu son pays aux Doches est diHicile­
menl contestable. Comment ce peuple a· An' ers, qui avait 
été si magniriquement patriote au lendemain de l'armis­
tice, a-t-il pu en arriver là? 0 l'instabilité des foules!. .. 

Les responsables 

La responsJbililé remonte loin. Tout est parti de la si­
nistre comédie Je Lophem, où lu coalition des autruches, 
des voltrons et des demi-traîtres a 1mp0t;é au l\oi une po­
litique de lransucllon el de co111v101111s~ion. Pas un des 
gouvernameuls qui se sont succéM Jepui! l'armistice qui 
ail voulu prenJre le vè111 activiste au sér:eux. Le mol 
d'ordre étail Je hausser le~ épaules devant les manifesta­
tions unliputnot1ques tles rluminganls. « Gamineries! 1, 

disait-on. Quand un journoliste étranger parla des <langera 
du mouvement séparatiste en llclgique, c'est tout juste si 
on ne réclama pas son expulsion. Il parofl qu'il y a en· 
core des gens, dons les milieux officiels, qui déclarent 
que cela n'a aucune importance. Que leur faut-il donc l 
Le t4 juillet 1789, tl y cul aussi des courtisans pour dé­
clarer à l'infortuné Louis XVI que l'émeute de Parie 
n'avait aucune importance. La vérité, c'est qul' l'unité, 
l'existence même du pars est mcnaccc. L'abcès a crevé. 
C'est peul-~'re heureux ; mais qu'on rrenne ~arile que let 
sanies qui en eortent n'infectent tout l'organisme l 

I' 
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Les arrangeurs 
' 

Le gouvernement a décidé de ~ pas meLtre Borms en 
liberté provisoire : c'est déjà quelque chost,t ce n'est pas 
grand'chosc. Il y a, dans les milieux officiels, une fâcheuse 
tendance à croire que tout s'an·;mg.:ra. On va chercher 
à minimiser l'iucidonL " Les 85.(J 1 électeurs du traitre 
ne sont pas des traîtres : ils ont voulu simplement mani­
fester pour l'amnistie. Ce sont des « idéalistes » égarés, 
des mécontents. Il ne faut pas les heurter de front. Le 
temps arrangera les choses ... >Lamentables \'ariations sur 
le thème soporilique de Lophem. C'est cette funeste ber­
ceuses qui nous a conduits où nous sommes.La catastrophe 
de dimanche dernier serait une heureuse catastrophe si 
elle ouvrait enfin les yeux des endormis et des arrangeurs 
ou ai elle permettait à M. Jaspar (ne découvrons pas la 
Couronne) de les mettre enfin au rancarL 

Doclor en droit. Div. Lorers. Soc. Empl. Fisc. 2 à 6, d. 10 
à 1.2, 25, pl. liouv. Harcht-au:z:·Grains, Brux. Tri. 2HO. H) 

Dépannage « La France > 

jour et nuit. - Téléphones 142.54 et •:H3.05 
321, chaussée de Mons, Brul;ellos. 

Un indésirable 

Il y a que!qu'un, en tout cas, qui devrait lrou\'er en 
cette aventure la fin de sa carrière ministérielle: c'est 
l'éminent mari de lime Carnoy, Carnouil!e dit Quart·de­
tiouille. Ce ruinistr~ d~ l'i~téricur (le mini

0

slèrc poliligue 
par ~xcellen~e) qw n .• r1e.n v_u, ri.en pré\•u, qui repr6-
aenta1t au sem du cabinet 1 Univers1t6 de Louvain désor­
mais citadelle du llamingontisme antipatriole, figu

1

re dans 
cette aventu~e.comme un a}iuri qui en est réduit a gtimir 
comme le Ka.1zer: « Je 11 a1 pas voulu tcln ! » Ne c.om­
prendra-t-il pas qu'après celte victoire de l'activisme il 
n'a plus qu'à s'en aller? 

Rosie1·s, Arbres rruiliens et touf('q planlt'S pour j9rdir1~ 
et appartements. E11gèr1e Draps, r. de l'Btoifr, /5f> U.·r.l'!. 

Source Chevron, gaz naturel 

Uniqu<& au monde par leur composition l'i leurs effets 
Bill' la santé. 

Anvers à l'honneur • 

Quatre-vi_ngt-troia mille traîtres : c'est beaucoup pour 
une seule ville. Aussi les Anversois patrio•.es ne sont-ils pas 
fiera de leur patelin. Quant au reste du pa\'S c'est UJ. 

toH~ général. Noue avons r('Çu une aYalanche' de lettres 
Jnd1gnées, désoléet ou amêres. Un lecteur deniande ·de 
chang~r Je nom de la Yille l'O celui de Borm~stadt ; un 
autre annonce que le gouvernement du Heich va autoriser 

Batailles de Fleure 
Coral CarnavalHquoe 

FOtoa Vénlllennee ...... 
- TOUG LES 8PORTI -

1'9nnla - Polo - R•i•tet 
Couraea 3.000 000 de fre prix 
-:-~ Ult111e1 a;itoato~lt• -

la ville d'Anvers à mi>Ure la croix de fer dans son blase 
A la Bourse de Bruxelles, où on est patriote, on a fait 
culer une pétition demandant à la Commission de rac 
désormais les valeurs anversoises parmi les valeurs étra 
gères. El les patriotes anversois de hili~:;t'r la tête ... 

Quatr1rvingt-trois mille traitres, ou du moins qua 
vingfrtrois mille etp{>robateurs de la trahison ! Tout de 1t 

me, c'est beaucoup pour. une seule ville 1 

Avant de vendre ou d'acheter des BIJOUX, adresser-va 
à l'expert joaillier DURAY, U., rue de la Bourse, Bruxell 

Gaston, chemisier, 33, boulevard Botaniqn 

Sea nouveautés en cravates. 

Louvain à la rescousse 

Les étudiants de Louvain ont estimé q~'il n'y avai!UP 
assez Je traîtres dans le pays. Lee flamingants de 1 n 
versité où opér.'l le mari de Mme Carnoy, au nombre . 
six cents, ont éproU\é le besoin de manifester, eux aus. 
en faveur de Borms. 

Eh bien ! Monseigneur Ladeuze, YOilà les beaux lri 
de votre locarnitsme ! Etes-vous confcnt? 

PIA~OS E. VA.X DER ELST 
Gnnd choix de Pianos en location 

ï6, rue de Brabant. Bruliellcs. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Qu'a+on voulu? 

Donc, voici Bornla élu dêpul<i d' \n\'crs. 
Après awir conslalÇ la cata11!r(lphc aYec stupeur, 

cherche à l' eApliquer. . . 
Parmi ceux qui ont fait ce benu coup, il en e•1

1 
~ 

dit-on, qui onL lo 1lésir de voir l'aigle ùu Consé• 
Flandres siéger au Parlement. Un l~ur a dil : Votez P~. 
ce pauvre h<>mme, ce ne sera pas t•n foire un dép~l~Stio 
quïl n·esl pas èl1giLle, ce sera faire une man1 e• 1 
en fa\eur de l'amnist.e que le Parlement ne pourra P 
nous rcÎL:ser. 0 

Et pu!s, de gros bataillons d'électeurs calh_oliquf:tr 
volé, non pas pour Borms. mais' co11tre le candidat 1 e · 
se di6ant peul-être que le scrutin apnl prouv~·Jul 1 
libéraux ne par\'enant pas à faire élire leur ca~. 1 ~; 
pourront, après l'imalidalion do Ilorms, ~c prc~aJoiêf 
ceUe impuissance 1 ibérale pour présenter cl foire 
lcrs de la nouvelle élection, 1:n homrne à eux. di 

Ils peuvent être riers du ré.;llllat car. qurlle~ ~u~oot 
les explications qu'on inventt>ra, le rait esl là : 8J, 
ve1·sois ont m:mifcslè en laveur d'un traitre. 

~{A~l'CURE-PEDICURE. Mascsage pour danie~, .de tO 
19 h. Jlml! Ile11rijean, diplôm~e. 178, rue Stevui, , 

NOttL • LE NOUVEL .~ 
ement seront fêtés joyeus dd 

dans le cadre enchanleudr urt 
4 ba••8 e Re1taur111nt del m flttll 

o<I M•· J. DUCLOS réa 
des mervelllta. 

....... 1 

Casino MunlciP• 
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D'où vient l'argent 

La propagande en faveur de Borms a coûté très cher ei 
tlle n'a P3c> toujours été menée par des fanatiques dés­
intéressés. On a multiplié les tracts. les affiches, les tour­
ne~ au rabaret. Quelqu'un a payé tout cela. Qui ? li y a 
encore, à Amers, de grandes firmes commerciales qui om 
renoué leurs anciennes re!ations avec l'Allemagne. 

On est Jugé par ce qu'on fume. 
La meilleure cigar(llte au monde est une ABDULLA. 
Fumez-en. 

Au Roy d'Espagne, Taverne-Restaurant 

Dans un cadre unique de l'époque (anno 1610) ont y 
lait bonne chère. - Vins el consorn.mations de choix. -
Salles pour banquets. Salons pour dîners fins. T. 265. 70. 

Des victimes 

les pl'emièrcs 'ictimes de celte catastrophe élèclorale, 
te sont les virux catholique5 amcrsois. Car, coincés entre 
le~ aktivisles anti pa1t·1clcs et les patriotes indignés, ils 
~nt toutes les chances du monde de payer, aux prochaines 
tlcclions les [rais de l'aventure. lis ne l'auront pas vole, 
d'ailleur;, car s'ils ne l'ont pas conseillé, ils n'ont du 
rnoins pas déconseillé l'abstention à leurs troupes élec­
~;ales. Le pauvre M. Casteleyn lhe les bras au ciel. F.st-11 
lui-même tout à [ail irresponsable de la catastrophe ? 

~tiquités 

McublllS, obicts d 'Art, Gobelins 
255, rue fioyale, 253 

(département des Ateliers d' Art Rosel.) 

Bt maintenant? 

d Et maintenant que Borms a été elu, que va-t-il résulte1 
e son invalidation certaine? 
l~ .Y a une première solution qui, en vèrtu d'une dis­

.J>Osihon de loi sur la représentation propo1 tionnelle, ferait 
Ptod~mer élu ~- Gaelde. En el!et. quand, lois de la ré­
~aruhon des mandats, on constate qu'un siège e2t attr1-
ré à une liste dont tous les candida!.') effectifs el sup­
~ éan~s sont élus, ce si~ge rst attribué à une autre liste. 
/: n1 ll?rms ni son supplèant n'étant éligibles. ce oom 

es ~and1datures qui, en droit, n'existent pas. 11 y a uu 
~técedent: les socialistes avaient présentê, en guise de 
g~h.trstation, un candidat qui ne payait pas le cens d'éh­
é; 11té! M. Elbers, si nous nous SOU\'enons bien ; il fut 
Seu et mvalidé, et sur ln proposition du chef de la droite 
dun~or1al~, ~r. Alexandre Braun, la majorité catholiq11t 
de .nat Jugea l'occasion bonne pour proclamer élu l'un 

~l si~ns, et c'est ainsi que M. Despret pénétra au Sénat. 
alo n est pas probable que les lib~raux, qui protestèrem.. 
IPn~ Yéhêrnentement contre ce tour d'escamotage, veuil­
di~ es_s~yer de le reeommenrer a kur profit. Du reste, !a 
el·~osihon_ légale dont il s'agit E:e trouve parmi lt's ar·li­
ca~d-~e 101 qui règlent l'élcclion lorsqu'il y a plusieurs 
quan~ ~ts à élire cl nl' parait pas pouvoir füc imoquée 

On . tl n) en a qu'un seul. 
de di tnvaliùerait donc purement et simplement les élus 
dira.~anche et on ordonnerait une nouvelle élection. Mais, 
él~ti on, celle nouvelle opclration cot\teuse - car une 
la pr~n .ro1He lrtls rlwr - donnera le mt'-me rcl~ullat que 

llltère foia
1 

et ce sen~ toujouft) à recommencer 1 Ce 

n'est pas stlr, car la d~monstration en faveur de l'amnistie 
une foie faite, on jugera peut-être inutile de la .-ecom­
mencer. 

Enfin, il y a une troisième solution : c'est de retarder 
la vérification des pouvoirs jusqu'en février. En ellet, 
quand une vacance se produit moins de trois mois avant 
l'élection générale, la loi dispense de convoquer le.a élec­
teurs pour une élection partielle. 

Ce serait peut-être ce qu'il ! aurait de plwa pratique. 

BE~J.A !tll:N COUPRIE 
Ses Portraita - Srs Uimntures - Sei Estampe• 

28, avenue Louise, Drnxclles (Porte Louise). Télé. 817 .89 

Mesdames 
N'oubliez µas, lorsque vous i1cz chez votre pat fl1111e111 

rle demander u11e boite de poudre de raz LASEr;m 

Vers l'avenir 
Cette élection de Borms ouvrira-t-elle enfin les yeux à 

nos grands hommes d'Etat. qui semblent a\•oir pris dajlle 
Autruche comme prof~sseur de politique 1 Beaucoup de 
gens commcnreul à se riirc. non ~eulcmcnt en pays wal­
lon, mais même à Bruxelles, que puisqu'on ne parvient 
pas à briser l'acllvisme flamingant, la seule solution c'est 
la séparation. un régime fédéraliste, ou plutôt dualiste, 
analogue à celui de ! 'ancienne Autriche-Hongrie. Lf6 dif­
ficultés sont énormes, les dangers considérables ; mai& 
puisque les flamu111ls ne veulent pas les voir et que le 
pouvoir central se la 1s~e enlratner ... 

A Dieu ne plaise qu'il faille en venir là 1 
Celle solution duali~te <>sl. pour un p:iys menacé exté­

rieurement comme la Rclgique
1 

pleine de périls mortel&. 
Une Belgique dualiste ne résisterait pas à un nouveau 
conflit européen. La Suisse, la plus vieille fédération dé­
mocratique du monde, a bien failli craquer pendant la 
grande guerre. On a vu deux Suisses dressées l'une con­
tre l'autre et le gouvernement fédérol n'a tenu que pa.rce 
que, finalement, la peur des coups a été la passion la 
plus forte. En Belgique, en cas de conflit européen, le cou­
rant sép:iratiste serait irrcs1stible, surtout maintenant 
que nous savons qu'il y n, à Anvers, 70,000 pro-boches, 
pro-boches jusqu'à Io trahison. Si le Roi et son gouverne­
ment veulent que 1950 ne soit pas la sinilltre réponse du 
sf>paratism.e à la révolution unitaire de 1850, il est temps 
de réagir. 

D U P 1\ J X , 27, nle du Forsé-nux-Loups 
Spécialité de costumes de soirée. 

Voulez·vous déménager? 

Demandez-donc les r.onditions de la Cie ARDENNAISE 
dont le personnel ~pécialitié se charge de tout déménage­
ment pour la ville, la proYinre ou l'étranger. 

Bormsiana 

rn souvenir nous revient ou sujet de Bùrms ; l'histoire 
remonte aux derniers mois de l'occ11pation, fin juillet 
1918. 

Le Conseil des Fl:mdres avoil imaginé ùe dl'lnander au 
marquis de Villalobor une audience aux fins de réclanu~r 
ses bons offices pour le règlement entre la France cl la 
Belgique d'une somme de 'iG.000 fr:mrs due pour des dé­
penses de bi1'11[ri:::nnre p11!1lir:11c, av::nt Io g11errr. Cela ne 
regardait pas l~ Conseil d~ Flandres, mais c'était uno 
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occa6ion pour lui de prendre position vis à via du minis­
lre d'gs:1ague. 

Une dé!égalion du Conseil, Borms en tête, l'inforru .. 
donc par leltre de sa visite. li les reçut, accosté de son 
chien, un molosse bien connu de tous les Brlllcllois, et 
leur tint à peu prés ce langage : 

• ~leissieurs, le marquis de Villalobar, en tant que per­
sonne privée. ne vous connait pas et ne désire pas du lout 
vous connaître; en tant que ministre plénipotentiaire de 
Sa Majesté le Roi d'&;pagne, il connait le gouvernement 
du Havre auprès duquel il a Hé régulièrement accrédité 
et il ignore le « Conseil des Flandres ». Ce Conseil m est 
aussi indifférent qu'il l'est à ce chien ; cependant, il ne 
faudrait pas trop vous fier à l'attitude. de ce dernier: 11 
passe facilement de l'mdiffércnce à l'hootilité et si notre 
entrevue devait 11e prolonger, je ne répondrais plUs de 
rien. » 

L'un des délégués, l'œil sur le chien, eut la force de 
dire, avant de passer la porte, que la délégation se ren­
drait chez le gouverneur généraJ pour lui faire connattre 
l'outrage qui ... que ... donl. .. 

- J'y serai arnnt vous, répond:t le ministre. J'ai une 
auto ... et VOU6 n'en avez pas. 

En effet. quand la délégation arriva chez le gouverneur, 
le ministre avait eu avec ce dernier un court entretien 
qui se résume à peu près ainsi : 

• Je viens 1ous prév.enir, .Monsieur le Gouverneur, que 
j'ai mis à la porte de ma légation des membres du .: Con­
seil des F!andres » qui ... 

- \'olJ6 a1ez bien lait, Excellence : ces gens-là com­
mencent à nous dégolHcr ! 

Un autre fonctionnaire boche dera 1 dire, quelques jours 
après à ~f. Steens, rr. de bourgmestre : « Ces flamingants, 
eh bien ! ils nous emm ... » 

C'est le rher de ces gens qui dégoûtèrent 1<'6 Allemands 
que les Am·ersois viennent de choisir comme représen 
tant! 

Les nboun.cments nux joul'Ouux et publications 
belges, français et 1111gluis sont reçus à I' AG EN Ct 
DIWllENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

Suite au précédent 

Le lundi 24 juin, le Conseil des 1·1anùrcs puLlia une 
« proclamalwn » où il 1èch1m11it la cr~ation 11"une Flandre 
libre et autonome. Conception simple : pl. s de Bclg:que; 
la Flandre est placée i>ous le prolertorat germanique ou 
dans la confédcr:iL on germ:inique; quant aux "'allons, 
qu ïls se débrouillenl. 

Enfre autres choses charentonnesqurs, "n lisait dans la 
« proclamation » : 

Dès le déb.,t, nous avons eu confie.nec dnns nos frères de race 
allemande et, à présent, vers ce pcup·e frèr;i noi.:s nous tou• 
nons, dans la conviction qu'11.p1è.• trs rt!soltitta &<'quis en 01ien~ 
et sur tea champs de la:aillc de 1''r:111ce, il n'oul;liera pns ses 
frères de race ftnmnnde ... Lt>, Ft~nrnnrls ont reconnu au coura 
de la guerre que non pns l'empire al!em111:d, m:iill le gouv1<1· 
nement bt'lge était leur pire ennemi. Livré :\ la Jrrance, à 1' An· 
gleterre E't à t'.\méri<Jne, notre peuple tomlir•not rn déchéanco, 
IOn caractlhe s"abâtardirail, il Vl'rrait ~'étri~clre sa prc~tnnce ... 

Vivent la Ville d'Anver1 el &On arrond.ssemcnt l 
Vive Borms 1 

Depuis l'Union Economique belgo-luxrm bouq~el)i~r. les 
Belges excunsionncnt de plus en plus dnns l'admirahlc 
Grand-Duché; ils visitrnt le$ intérrssanls vignoh PS de la 
&foselle, d~gustent ce di\licieux 1•in chanipagnish cl de­
viennent tous ries clients de la lirme .IEi\N BERXARD­
JlASSARD, de Grcrenmachcr, la plus dp1Me. 

Visitez lea caves à Grevenmacher a/ Yoselle (Gr.-Duché}. 

Deuxième suite 

Il est bon d'insister, ne rut-ce que pour édifier IK 
85,000 électeurs anversois qui ont ~oté pour Uorms, sur 
le mépris que les Boches eux-mêmes manifestaient pour 
ce misérable traitre. 

La bande d'aktivistes alcooliques qu; courait alol'll les 
campagnes flamandes devait se placer sous la protccl ?D 
des balonneltes de l'ennemi. Pendant l'été de 1918. à ÎJI" 

lemont et à Malines, uotammenl. les soiùats o.lemand1 
avaient fort à Caire pour défendre Corms el consort~ d~ la 
réprobation des Belges dignes de ce nom. lis n'armarenl 
pas toujours à les soustraire aux crachats dont on. let 
couvrait de la tête aux picd11, les Judas, et qui ru1~se­
laient en sta:actites des bords de leurs chapeaux. Car c esl 
cette forme pittoresque et inédite de réprobation que la 
Coule, qui e toujours un sens sQr des réalités, avait tro.u!ée 
pour manifester les sentiments que ces messieurs lut i~· 
spiraient; on ne discutait pas : on crachait, on ne huait 
pas ; on crachait ; on ne sifflait pas : on crachait. 

L'aktivisme né dans le chnaps semblait devoir mlll!rit 
dans les crachats, dans le bas-fond d'une gluante ab1ec· 
lion. 

Maïa Am-era était là ! Amers veillait !. .• 

GRAND HO'fEL DU PD.\RE 
2G3, boule1:ard Mililaire. 
Rc•tnurnnl de 1er orrlre 

Salons. - Chauffage Central. - Eaux couranlet 
féléphone : 325.63 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 

A,•ant ,!'acheter nillcurs. comparez lrs pns de 1' 
MAISON IIE:\lll SCIIE~N. 51 chaussée d'/rellt:1. 

« Fuit olim ... ., 

En !évrier 1918, li>S conseils communaux de Belgique se 
. , . d . <rouverneui mirent à l.'nvoyer à J envi es protestations au t) 0308 

gênéral allemand, contre le Conseil des FlendrCJ.i. Ir~ 
l'une de ces protestations, émanant du bour~mesha· 
11 Dcbroux, d .\udcrghrm, on lisait rcs li~nes '11~ un ·oui 
sard nous remet sous les yeux et qui ~claircnt ~ u~ 1 3r 
Curieux la situation qui llOUS etll Caite aujourd hUi p 
l'élection de norms : 

Si vou.s entriez au hasard dans n'importe quel fopr ~e ;~ 
campagnes ou do nos villes, Excc,lcnc:, vous .Y vcrr:fij 111:·-ne, 
trait du fils tombé à. l'Yser, du rèrc prisonmer e~ · ~1uf' a• 
du irère déport& loin dl'I sicn5; ,.o ·s y t:ouver1ez . Mas. 
notre grand Roi Albert, de nolrP Reine, de nos. bér~j~eJ11t:t! 
Pirenne et tant d'autr: s. ~fai~ vous \' rherchcr1ez ~ Et il 
ceux de :\Di. Tack, Vcrhcts et. nutrrs Dorrn' inconn?s~ ~ott 
quclquo ounier oo p3ys~n A ~tljà cntcnd:1 r~s nom~·i:ce, et 51 
en parle, ce scm pour leur Jeter ~on mépris à Il\ 

00 
rt'P.:4 

cet ouvrier ou pa~san est, pnr hn~nrd, un Flamand. ~ r3ce 8 .. 
brillera de colère quïl a:t. - u ~e tro .ver dnns ln be!le 6 ('betll' 
mande des hommes ayez ba~ pour tr11hir lenr pntrir 
~~.~ d~ 

Certa ns représentants de la belle race Daman e 
fait du chemin depuis ..• 

Du nouveau ... 
s dt 

Je voudrais tant du nouveau. ilit1."S vous? Nous v;;0
wnhl: 

rentrer les toutes récentes créationG du porte·p~ut 15 qui 
Eversharp Ce sont r1es articles 1·id1es. rnvissan · 11)! 

émcrve·lteront les plus diffiC'iles. (;hl)isisc.;ez-les ~?~~tal, 
cadeaux de fin d'année. En vente à côté Con 1p1aiso!l 
6, Bd :\d.-~l:tx, à la liaison du Porte Plume. M~me 
à Anvera. 117, lleir, et à Charleroi, 17, llontagne. 
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Papier à lettres 

Le papier à lettrea dont se sert Rorms sera déll!lormaia 
taé de celte devise : Antwerpen über olle1 I 

Le SALON GAL1J.4'S, 4, "'t Jo1eph 11, est arrivé à la 
~r[eclion avec son idtale ondulation i11déJri11able. Demnn­
iri·lui conseils. Toua aoins 1

1e beauté. Procédé& les plus 
~UVtaUL ' 

Une distinction bien méritée 

A la suite de l'élection de dimanche, M. Borms vient rie 
lttevoir, de Berlin, une décoration bien méritét' et très 
•pprériée en Allemagne : la plaque de grand-officier du 
Doiibie-J udaa. 

CYMA Tavannes Watch Co 
lu montre 1an1 fgnl1 

A la Société des Anciens Déserteurs 

A côté de la ftdération dt1 anciem combactantl, rient 
~ ie constituer, à Anvers. la Société dei ancien. déser· 
br1 du /ront. La présidence d'honneur en e été offerte 
1 ~· le député Borms, qui a accepté ce titre avec recon· 
la~ance. 

~ages collectifs 

Yo1ager devient actu1'1lement un réel plaisir, même 
"'.Ur la visite des pays lointains. Tout est calculé, orga­
l~ê, etc., et le voyageur n'a plus qu'à 15e laisser conduire. 

1 n'esL actuellement question que de l'organisation de 
'Orages collectifs aux deux pôles : Nord et Sud. 
• ,~ne seule d1fficullé reste subs.sler: l'endroit oô dea 
I"' aces confortables iseronl installés. 

1 
ioutcfois, les voyageurs trouveront dans ces hôtels tout 

d~i uxe el le confort désirables, car. ils s~ront meublés et 
1."co.rés par les plu6 grands magasins d ameublement de 
1t VtlJe: 

AllX GALERIES IXELLO/SES 
118-120-122. Cho11s.~i1,. dt Wavre, 

lXElLES 

~ 
ta~n assur«: qu'en prévision de l'·~nlrêe de Bonrn1 au 
lro enient, Y. le prc~idcnt tle la Chambre, pour éviter 
10 P de Ta!igue an:t Mpuléll non 11k1ivislcs, vient de faire la 
pi~rnande de trois marhincs à en\'oyer des coups de 
"'au rul. 

rr:);~DD~FHOY. le ~eut' Mtedht' rn Jl ,•Hque qui est 
~~i~I ~Ctl't 111rFc:'afrc ri rrpt"r/ n!firir/ des Pnrq11rl8. Diz­

nnéts d' rxphil'n et. 
8, rue lfichel·Zwanb. - Télérthone : 605. 78 

~ 
!:,.~~ri Roidot placé dans un int~rieur est une fen~tre 

U e sur la nature. 
tlp~~PsNecrion d'œuvres de ce maitre de la Lumière sera 
~l 8 la r..1111r1e d'\rl et APOILO 11, 'fllÎ ~er11 1naugu­

e &arnedi 15 décembre, à 15 heu1 es, 11~, rue Royale. 

Le règlement de la paix 

Les négocinllo111 qui vont a'engager pour le règlement 
définitif de. réparatiuna c'eat-à-dire de la pa.x, sont lei 
plua importantes que n~us ayons vuea depu11 la paix de 
Vereaillœ. Ce aeront, comme on sait., des oégociallons en 
deu1 tempa. 

D'abord, réunion de:i experta qui aont, au moins théo­
riquement, indépendanta, et qui doiv1ml émettre un aviad· 
puis, ratification par lea gouvernemenu responsables. 
7 a contre ce système des experts lienuo.;oup d'objecliona 
de principe. lJ est incontestable qu'en réalité, les Etala 
abanùonnenl à ces experts irresponsables une partie de 
leur souveraineté, qu'ila reconnaissent la puiMance effeo­
live et souveraine de la finance internationale ; maia il 
n'en esl pas moins vrai que cette méthode a rendu des sel'­
vic('S. Au u1e>ment oti l'on eul recoura aux cxperta qui noua 
ont fabriqué le plan Dawes, on ae trouvaü dans une im­
passe. Us ont trouvé la porte de sortie et, aomme toute, leur 
Eystème i donné toute satisfaction. Depuis quatre an&, 
l'Allemagne paie. Au train dont elle va, elle mettrait fort 
longtemps â payer lei 152 mill iarda de l'étal de paiement 
de Londres, mais elle paie et elle paie régulièrement dee 
sommas importantes, qui figurent au budget dea Etala 
dcbiteura. 

Or au moment. où 1e sont réunis lee experts, nu nombre 
desquels no:re Francqui national, il y avait beaucoup de 
gens, parmi les membres de ces gouvernements débiteurs. 
qui commenÇaienl à croire que l'Allemagne ne paierait 
jamaia un ISOU. Certes, le premier r~.!ultat de l'opplica­
tion du plan Dawes a été de relever l'Allemagne, qui est 
aujourd'hui en pleine convalescence économique. « Ce 
n'est pas ce que noue demandi~na 1, diaenl lea bonnes 
gens. Evidemment, maia il tnllait ('hoieir : ou bien sacri­
fier son intérêt à 68 rancune et ruiner l'Allemagne pour 
cent ans ou la mettre en élat de payer let réparations, 
c'est-à-dire lui rendre sa prospérité. Devant la misère 
générale qui menaçait l'Europe, l~ hain~s se sont tuea . 
Il s'agit maintenant de les apaiser définitivement en ob­
tenant de l'Allemagne le r~glement définitif des répara­
tions. 

Esl-ce possible 1 

Les montres et chronomètres suisse11 Yendua par 
J. M 1 SSU EN. horlog!'r-fabrico11l, sont garantis parfaita 
et rhois1s parmi les meilleures marques. 

Grandes collections en LONGINl!:S, MOVADO, SIGMA, ete. 
63, lfarch~-ou-/1oulet1. 

Pianos Blutbner 
Agence gMlrale: 76, rue de Brabant, Bru%tlll'.1. 

Ce sera difficile 
Ah! oui. ce sera clirticile! Quoi qu'on en dise quelqu .. 

fois, l'Allemagne n'a pas encore recouvii sa puissance 
militaire, mais elle est bien près d'avoir recouvré sa puie-­
sance économique. Le pacte de Locarno, radmission à la 
Société de!'. :iatious sur un pied cl'cl~allll> et avec siège per­
manent ou con~eil, lui ont rendu son rang de grande puis­
sance. li ne faut pas s'étonner qu'elle en profite et. dé· 
tendant pied à pied ses intérêts, s'errorce de faire réduire 
&a delle au minimum, tout en reprenant, sous un pré­
texte politique, le gage qui se trouve entre nos mains. 
Elle joue son jeu. Le danger c'('&l que, grisée par sa force 
retrouvée. elle n'arrive avec des exigences impossibles à 
<H'tcpter. Elle continue à rt-fuser 1l'ntlmeltre sa responsa­
bilité rlans la guerre et de reronnalll'e les violations du 
droit dont l'Enirire s'est rendu roupehle. Ses historiens 
officiels faussent effronli\meut !'Histoire et continuent à 
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raconter que tous les Belges ont été des francs-tireurs. 
Peul-être n'avons-nous pas protesté a\'ec a~sez d'énergie; 
c'est gràce à ces mensonges officiels que l'opinion publi­
que a.lemande se refuse à comprendre le po;nl de vui: 
interallié. Pourquoi l'Allemagne paierait-elle, puisqu'elle 
n'est pas coupable ? 

H. Stresemann qui, en bon bismarckien, sait parfoite· 
ment que la rancune, pas plus que l'indignation, n'est 
un acte d'esprit politique, parait très disposé à trouve1 
le terrain d'entente, mais il a à tenir compte de celte opi­
nion publique qui ne veut rien comprendre. li joue une 
(orte partie. 

Le repos au 
ZEl!:HltuGtH!: PAL.\C:J:: HO'l'EL 

dernier couforl a tics p11x 1u1:;01111uulcs. Chasse, Pêche, 
Tennis m13 grnlu1 k111ent à la d1svœ1!1ou ri~ chcuta. 

Une dignité roynle 

Elle règne au-dessus de toutes les 11uti es crèmes de 
beaut~ el les domine par ses qualités car elle eat \'rai· 
ment la « Reine des Créa.es ». ' 

Le chaix â faire 

C'était un fou 

<:'était un fou, ce Klotz, qui acheta si généreusemen~ 
pour le compte de la France, l'effroyable bric-à-brac am~ 
ricain d'après guerre : piquets de tentes, moulina à cal~ 
&peculums, vieilles cu!ottes, godasses, etc., etc ... JI J e1 

eut pour quatre cents millions de dollars, s'il vous plait.! 
payables à l'échéance de l'an prochain. Ce Kloti, oui, 
était un Iou ; déjà quand il exerçait sa redoutable pro!e!" 
sion de ministre des finances, il ~la t pisté sur les champi 
de coumes, où, guêtré, ch:ipeauté de gris, jumel!cs eo 
bandoulière, il JOuail en impulsif et nerveux, avec d~ 
allures de rastaquouère, qu'il portait aussi dans leJ mai­
sons de jeux. Maintenant, il est à Alolmaison. 

Mais s'il était fou, est-ce que ses engagements Ynlenl 
encore quelque chose? L'Amérique n'a pas ratifié les en• 
gagemenls de Wilson qui, lui, pourtant, avait encore son 
bon sens dans ce temps-là, ou paraissait l'avoir. &3t-ce 
que ceux de K'.otz valent davantage? . 

li y a peut-être un argument bien amusant à introduire 
dans la question du règlement dea comptes franco-amé· 
ricains. 

GEORGES l .ORPllEVRE .t Cie 
T. 855.55 TR.HTEUR T. 853.55 

185, chaussée d' l:re/les, Bru:rtllet 
Entreprise de Déjeuners, Oi11er1, Soui'ers, 

Plata 1u1 commande. 
Dans l'Europe noui:clte, qui ro1:t.acre ln majeure partie 

de son dernier numéro à la question des 1~,iarations, 1\Iarac:Alllérie 
M. Roger Auboin étudie tout le proùl~me arec beaucoup " 
de précision et d'ampleur. j 

« Les gou\·crnants allemands, dit-il, do:vent bien té­
fiéchir a \'anl de joi.:er lt•u: s nu tes dêcisivcs, " Jïnipot · 1 
tance de l'enjeu. U s agit de l'indépeuC:ance même el de 
l'avenir de li:ur pays. j 

Le peintre réputé Jehan Frison, qui depuis longtem[l» 
n'a\'ait plus montré un ensemb e important de 6e! tt 
vres, expose en ce mon:cnl au Salo.met, t3, boule\•ar u 
Hégent, à nruxellcs. JI nous fait voi1• de très belles to.les, 
souvenirs de ses H>yages au Maroc et en Algérie. 

Le scandale de la « G8zette du Franc > 
,. Les chiffreis 0111 été cnlculés sur I' « annuité s!an· 

dar~. »_de 2,500 mil~ious de mar:.s-or, comvtc non tenu 
del 1nd1ce de prospér.té prévu par le p.an Da\\'cs, qui J·1·11t 
augmenter ou diminuer l'anuuité slan1lanl. lis on t 1\té Il foi~ un bruit énorme même à Paris. Et cela continue 

6 calc~lés en répa1 tissant 11pproxinwtivcrnc11l le solde net Toute ia senia;ne les hi;toii·es I.:s plus folles 11'011t ce~s 
nommai des 2,500 millions de marks-01'. de cou:-ir aussi i,:<'n à la Cnurse que dans les cuuloirt 

» Enfin, ils donn ni une r1:pa1 tiîio11 glr•balc sa11g indi- du Palais-Bourbon, ou dans 11\s cafés. Comme Je parl:i 
quer spéciale~ent c: 11u1 1c~l7 pour le~ réparat:ons. li nt n.cnl _sub:1 une 1~ouv .. lle vague <l 1m~opul.~rilé, ou 8 1~~le faut ,Pas oublier qu ur.e part:e des paterrents do l servir de ~u1le roulu foire de ce scandale f111anc1er uu scar On 
à ~teindre la del'.e des « rcsti:utions »; une au!re parlrt p<'rll'mcntaire. On parlait d'un noureau P:inama. m· 
do~l per·~iettre l~ remùour\'Clllenl de la cle!le belge nu:\ disait qu'il y avuit plus:eurs min sires el G~ dèpulét cfaul 
alliés, mise spécialement à la chnrg,: ile l'Alle:na~u" uar p:-omis: du Lemps du Pan;;ma, il v en a\'att tu4. . il 
le traité; une autre couvre le~ frais d'ol'<':ipat:on .~ La' p:irt c·n rabal'.re. Ea foit d'homme:; po.Ji1:ques ronipr~r~is, La 
nette de réµarat:on est donc inférîcure fJ ta part hruLe n'y a ju~q~'rri que des grr.s qui ont dunn/o d<'~ ~rlitd~~ter. 
revenant à chaque pays. Gazet~ du. Franc serniit gcnéralement, sans ~en dw!s. 

,. lJ faut rappeler eniin que le mont:int nominal des d <:P. («lit pour ks g11~os. ' ,: ont ét~ un pt_u unpr~ urnal 
sommes mises à la dis'Jos:tion t!rs :illi ~s 001 plus élevé , Il leur a suHi qu'on leur :ise qu'il s'agisi-a1t. d'or t pour 
que le mont:rnl net de; cnc:i s~emculs r;è. Il y a une de Œ<'Uche, d'un journal pcc:risle et in!ernnt o~a 15 e ccu:s 

t • é é • " .. , • d t d t près ~bis que pere qui~ t mportan:e pr.:Hhnt le~ qualre premières qu_1.s n y.rega_r ~ss~n pas c rop. · •· ilscon· 
années, qui tend à diminuer mnic; qui rc '<'ra snns clotite qu: r.'o;:t J •!' <11~ cr:·1t que 1h11s les Jo.1rn31:x d?ènl pi'crre. 

. . • , " . . . ' d 1 . t 1 ·en· re Yo1sme de 5 p. c., au rr.oius pour fn France, qt•i fait na1ssa1~nt tous ,es e~sous. eur j~llcn , a P1 • • française, 
grand usage des prestations en 11:iture. ,. Au'.:·cfo~s: qm·.fü_I on \'ouln 1l .drainer 1 èra,rgne

1 
inon le 

on par~a1t religion, on vol!la t défcnd:·e 1 aul~ •. s lité de 
Il 1 d trône. On e:;ploitnil la naïveté des c~rés. L'origin~. uc el 

P eure ans mon cœur Mmr II:m::u a éti\ d'c ... pfoil<'r la mystique t.f-lmo_cra d~s cil' 
comme li piect sur la ville pacifüf_e et de r.tiire d?nner les institufcurs. au. fl~~cé au~ 

Pour les pleurs, prenez un moud10ir ; mois 
pluie, le ,;euJ protecteur est un « AIJnsel *· 

Alonsel 
ses parapluies 

'· Galerie de la Re· ne, Bruxelles; 
6$-SS. J>aasaae Lemonnier. Li~e. 

rés. E le n'avait d'ailleurs pas tout à fn1~ rcn
1 1 

avait 
curés, pui$que d:ins ses no11breuse1 affaires 1 

pour la unt affaire de cinéma chrétien. 

Gaston, chemisier, 33, Boulevard Bot~ 
S.. nouveauté, en chem1.1ea. 
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Le dessous des cartes 

Dr.. le lendemain du jour où le scandale éclata, on 1 vt. 
Ill gena parcourir le Parie où l'on cause en prenant de 
~nib airs mystérieux: c Vous eavet, dlsaionl-ils, d'où 
llelll l'argent ? Des Soviets et peul-être aussi d'Allemagne. 
~arquez que l'affaire avait commencé petitement, puie. 
ltusquement elle a pris un dé\'eloppement exlraoidmaire. 
liscou avait versé, Moijcou ou Berlin, car nolureilemenl 
t. Caittte du franc faisait campagne pour le rapproche­
"61 franco-allernond. • 

Quel besoin mon Dieu ! de mettre toujour1 du roma­
l!sque, un romanesque assez ignoble dnna la politique? 
Oo .ne voit pas du tout quel intérêt les Soviets pouvaient 
~101.r da0& les affaires de Mme Hanau, A moins qu'on ne 
Ill unagine cvmme uue sorte de consortium de llf>phislo· 
pMlès toujours prêts à subventionner n'importe quelle en· 
~eprise de corruption ou de destruction. Quant à l'Alle­
!IJgne.. Il y a en France des partisans officiels du rap­
IJ'Oehement franco-allemand. Il serait vraiment trop bé!t 
~les faire appuyer pat' des fripouilll!.I!. 

fotre conduite Intérieure n'est paa confortu.ble si elle 
l'ea~ pourvue du toit coolissnnt ou lsothermlq ue, con­
ltru1t avec garantie par la co.rrosserie Jean Georges. 

~quoi Pas? ... 

llaia oui, au fait, pourquoi n'irions-noua pas réveillon­
ter a• LA \'K~DEE », pourvu que nous y pui:mon1 encon: 
\'oum une table (!>, rue de la Paix, tél. 889.59). 

Un hanneton · -------
~n se souvient d'un magnifique chapitre de Darrèa dana 

1,. r, f'19urcs, ccl âpre roman du Panama. li y raconte 
Cbntervention d0 Jules Delahaye à la tribune de la 
i./mbre. li décrit magnifiquement !'Accusateur dre.:sé au 
j{là1eu de .l'orage pal'lcme.ulaire, a.ccusant tous 1:eux que 
d 1 la voix publique désigne, m:us, av~ une rare pru­
lia~ce, retusant de les nommer. Un obscur député socia­
da t: nomme l.hastcnet, a voulu faire sou petit Delahaye 

n, ce peht Panama. 
••liai lui en a pris. 1J :i commencé par annonctr qu'il allait 

4~noncer lea députés compromis dont plusieurs membre:. 
lentgo1tvernemcnl, puis sommé de s·exvllqucr il s'est co.1-
ton el dt u dt·noncer ù la vindicte publa1ue » pour t>mplo)l!r 
M F anga~e, un certain nombre d'hommes politiques dont 
'~t r~nçois Poncet, Henri Paté el Maginot qui font ou qui 
lfla·!ait partie des 1 onscils d 'adn.in1stration de quelques 
c~res plua ou moins importantes •. 

•ui~st .de l'1mfant1llage. Ce paU\Te Chastenet a tout de 
pa fo1t 1 effet d'un hanneton, d'au!onl plus qu'on n'a 
c~ lardé à découvrir qu'il avait lui-même collaboré à la 
·~ ~lt du ~'rune. Totalement dégonOé, on pouvait le voir 
116 e le~demain de sa fâcheuse 1nlen enlion errant dans 
tic:uloirs à 14 recherche d'une poignée de main et d'une 

se. 

~ li. 
qu:it son a11par1tion mardi. Cela doit vous faire souvenir 
~ouv"~s sommes trés proche des fêtC's de l'vod et de 
Offre e j~ n .et qu'il faut dès lors songer à vos cadeoux. 
C'tslz rf.\\otl'nnan. le port.e-mrne cl porte-plume réputés. 
teaut~n c~dcau à la fois utile el llgr~able. Voyez lrs nou­
tritr, Jtt. Waterman. 51. Bd, Anspach, à Pcn-Uouk, 

8o1.trt1 et Grand-Bôtel. 

N'attendez pas tes aemiers Jours! 

Choisisse1 el fait.es··\'Out réserver pour No/li el les Etren­
nes, un dct objets parmi I~ muomhrablct nouvenuléa 
réunies en celle fi11 J'année par BUSS & Co, 66, rue du 
Marcbl ... aui-Herbes. Services à diner, à café, etc., en por­
celaine de Limoges, couverts de table et orfèvreries, gar­
nitures de burTet. de cheminée ou de bureau. Bibelot.a • 
loua prix. Saxes, ~vre&, cristaux d'art. 

Démagogie 

n n'en a paa fallu davantage cependant pour que dee 
ènergumènes, tant de 1lt oitt! qui! ùe gauche, reclaurassent 
une bonne loi sur les incompatibilités parlcmentairea. On 
voudrait que tout membre tlu conseil d'administration 
d'une sociél~ anonyme fùl obligé de ae démettre de aet 
fonctions aussitôt qu'il esl nommé w n1stre ou déput~. 

Ministre passe encore. ~ais député ! i\otre régime poli­
tique tst dominé par la finance. C'est un fait. Le miniir 
Lère belge serait dirigé par M. Jacquemotte qu'il n'en au­
rait pas moins à tcrur compte de la Société Générale, d• 
la Banque Je Bruxelles el même M. Heinemnn. L'Etat 
moderne est marchand, industriel, banquier, il a besoin 
de crédil el les Soviets eux-n1êmP-S sont obligés de compo­
ser avec la li11a11cc 1nlernat1onale. !.:'est peut-être trèa 
malheureux, mais c'est comme ça. Et voua voudrie-L inter­
dire les arra1res publiques aux seuls citoyens qui sachent 
ce ·que c'est qu'un bilan, un emprunt, une opération J• 
banque! Mais malheun!UX, c'est le meilleur moyen dt 
mettre le pauvre Etal à la merci des puissances finan­
cières internationalca et inesponsablcs. Quand ccl.ea-ei 
1auronl affaire à d'honnêtes ~ns parfaitement inoomi>'­
tents, elles n'a1; -ont plu• môme à las acheter. 

Nous savons bien. li y a des abus aussi bien en Angl.­
terre, en Allemagne, en Belg.que qu'en France. U y a 111 
avocats qui ne d1erchcnl à être ministres que pour r• 
hausser la valeur de leur cabinet et qui, en ~ière d'b~ 
noraires, se livrent en réalité A de vérilabl~rerics d'in­
fluence. Il y a les hommes politiques qui se font récom· 
penser des services qu'ils rendent à dei pui11sancea finan· 
ciéres en se faisant nommer, aussilôt après un débarque­
ment bien machiné, au conseil d 'admini1tration de quel­
ques gr:inJes affaires de tout repos. Cria u voit aussi bien 
en Uelgique qu'en ~·rance, mais le gouvemem1-nt de cea 
gens trop habiles vaut encore mieux qu~ celui d'honnêtea 
1r.compélents. Les plus grands pol itiqucs rle l'IJistoire, Ma­
zarin, Talleyrand, Walpole, Clive étaient d'une moralit~ 
lrnanciére vlus que douleuse. Llépêlons-le avec résignation, 
le véritable nom tle notre règime polilique c'e11t la plouto­
cralie tempérée par le chantage. Au point de vue de la mo­
rale. le plo11tocrnl0 qui achMe el le maftre chanteur qui IM 

vend, ae valent. 

Noël 1 Noël ! Les roses, les étoiles, le houx, le gui, l• 
œillets et toutes fleura 111tilantes de ~oêl voua sourient 
chez FROIJTE, 20, rut du Colonie&, Bruz., dont la div~ 
sité, la qualité, le prix des compositiont1 noralcs ne man­
queront de vous intéresser à l'occasion des fêlet prochainfll!I. 

Une explication 

«Un petit Pnnanm>. Un fruit pourri du parlementariam1 
merca11t~le, un« pro<luil naturel de la Mmocratie 11, comme 
dit Daudet. Faut- il prendre, pour parler de cette aftaire de 
la Gazette du fnou, le ton indigné et virulent de la aati!'e 1 
A bien oxaminrr, relie affaire n'a rien de bien nouveau. 
C'est la rép~lition rl'un scandale financier qui êrlnte p& 
riodiquement dana toua lea pays où il y a une Bourse tl 
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del! gens qui s"eo servenL. L'affaire Bloch-Hanau, nous 
dll un anu qua pa~e pour arni1 Jcs lu1111crcs sur la (manct, 
mai:; c esL la ;epéltllon d'une quauL.Lé J'a!Ja11es 1r.mçaises 
el... ùc1,;..:s. L ahaire t:ocbcllc, l 'alia1re lluLL, l'aHaire 
Laurenl 1''ie1 eus, à Anvers. Périod1queme11l, ù y a un mou­
aieur 111tel11gent el audac.cux - en l'occurrence, c'éLait 
une dame - qui trouve qu'il n'csL !JUS juste que .es grands 
el vieux établ1ssements de crèd1L, hels productifs d'une 
toule pelile oligarchie, so1e11t seuls à exploiLer le marché 
Cinanc1er. ti:u>. aussi, ils se mctteuL eu Ltlte de placer du 
pap.er. l\aLu1 ellement, le seul papier avec lequel ils pu1s-
11eut travailler, c'Ol>t celui donL k'IS grands établissements 
de crédit ne veulc11L vas. Aussi, leurs prem1è1·es opéra­
tions so11t-elles loujoun1 hasurdeu:>es et souvent irrégu­
lières. Cela n'a aucune iu1porlt\nce ra ut qu'ils opèrent en 
tout petit. Le moment d1fl'tci!e1 c'est quand ils réussis-
11enL. U s'agil a.ors pour eux ou de s'unposer a la vieille 
el grande finance. dont le~ pl'emières opérations plus ou 
moins irrégulièl'es sont oubliées dcpu:s longlcmps, ou 
d'entrer en tulle avec elle. Quand le néophyle Je la finance 
esL avantageux. ~lorieux. il courl gén<!l'ale111cn l à sa perte, 
parce qu'il veut entamer la lutte. li est parfois b.en heu­
rt:ux tle Lomber d a\'Îon. La lullc, c'est le pot tle fer con­
tre le pol de terre. Les Forces Financières internationales 
ie llcnueut eulre elle::;, el quaud le nou\ eau 'enu se croit 
as~ei fort pour les l'On1Latt1c, dl'!> s cnlc11den1 pour l'étran­
g!er avec simplicité. Oo d.l que c'est ce qui s'est passé 
dans l'affaire ue la Cuzi::te du Franc. 

Et voici une agréaLle nou\'elle, ~lcsdames et ~fossieurs ! 
Le rabricanL mai oqu1111er Loorns vienl, à votre i111e11l1011, 
de créer pour vos cade.iux de Î\oël et de :\ou,·el An, unt: 
codecl1on de sucs plus 1·uv1~sa11ls les uns que le,, aulr<>.s. 
Irréprochables de Fini el du mcil.<>ur goût .. 1 plalront cer­
tamemeul. ll:n vente au ùèl:iil, à des prix de gros. dan<J 
ses mug;.isins. A Uruxell~s : Hi-1 ~- 11assagl! du i\ord ; 
25, rue du Marché-aux-Herbes; 104, chaussèe de Chu:·­
leroi. A An\'crs : il>, avenue Je L(c}zcr. A Louvain : 
59, avenue des Alliés. 

Votre auto 

peiii.e à 111 CELLUl,OSE pnr 
ALBElll' o·rnr~HK~. l'Ue lle ... eri;, ~1\-!i.i. 

ne crnindra n1 la houe, n1 Ir ~oud1on, scr:i d'un enliel1cu 
nul et d'un br1llunl dura'.Jle. 

Sdta a"'J précédent 

« Lelle ~!nie Hanau. 1li 1~011, arait une espèce de glinie 
financier. Elle a eu Jc3 con11r.enct'ments tliHiciles, c'est 
enlendu. Les pcl1tr~ aflai1·cs louches de ses t1ê:.,u1s sont 
celles de toutes les femmes J'afbir~s qui <:herchent à se 
débrouilll•r dans Paris; m:iiii dés qu'elle 111011lt• rnn nîfaire 
de la Ca:;dll' du Franr, elle fair prcu,•e n'une intellig"nce 
supérieure. Notez que son journal était fort b.en foil. ~lie 
était arrivée â se procutel' kcS palro11ages les plus re:ui­
sanls. !i:n un uu. eflt• l•l:iir 1lew111:r Ulll' ~orl1· 1:!' puissnnre 
po'.itique. Elle avait nffcrrné la chronique finnncière rie 
plusieurs grands journoux cle gauche. En rr.ême tem; s, 
son action Financière S<' rcpnudait sur la l"rnnce entière; 
elle débordait rnêml' sttr la Br!giqnc. ~lie nvai' commc1ic·[• 
par des opérations assez irrégul!èrcs, c'est enf Pnrlu: mais 
on affirme que si on llli av::i't faiss~ un cri"tlit d<> six mois, 
elles ser::iicnt de\'cnues pnrfoilcmrnt ri·:wlièrcs. Scukment, 
leur extension mè:ne a con1mrnré ~ inriuiéfer de ronsi !é­
rables puissanro• comme le CrMit du Nnnf el Io IJ"'nqut. 
de Paris l't des P(l'1s-Bas. lesourllrs ont he111ro11"l d'am s 
au iouverncment. li n'en a pas Fallu davantage. Perquisi-

lions. arrestations. Aucune entreprise financière ne rŒi!' 
à ça. Arrêlez denlilin matin le gou\crneur de la Banq 
de France. et vous \'errez ce que deviendra le crédit! • 

Telle est l'opinion d'un vieux journoliste financier. 1 
mêlé au monde parlementaire. C'est un abominable s . 
tique, toujours prêt à prendre la défense des boucs ém1 
saires, « bien qu'ils aient toujours aussi quelque chose 
la conscience 11, ajoute-t-il. 

TAVERNE R OYALE 
TR \ITEUll - 'ffüph 276,90 

Foies gras « F E Y E L ,. 
Fabriqués à Strasbourg 

Exclusivement avec des foies d'Alsace 
Nouveau prix courant complet 

Vins. Champagne, Caviar et autres sprcialités 
Tous plats sur commande (chauds el froids). 

Les crayons Silver·King 

sont en vente au Grand Bazar du Boul..:vard Anspa~h, 
Bruxelles · au Grand Uazar de la Uourse, a Charleroi ; ~ 
Grand Ba;ar Parisien, à t\amur, et dans Loutes les bonn 
papeteries. Acheter un SILVER-KL'\G, c'esl Lrou\e1 un am 

Le téléphone du ministre 

Un de nos cn.nistrcs les plus conscicncicu:t. - d~ 
~uns dise~I que c'esl llaur1ce Lipp~1.1s - se d1L .un .d: 
Jour (car il a le sens des rcsponsab1hlés et une hat!lt 
de ses devoirs) qu'il dev~il êlre toujours ~rèl à ualeb, 
n.r lâ où sa présence étmt rendue 11éce~sa1re par les 1 
soms du service. En consequence, il fil installer, da;\ 
chambre à coucher de l'hôtel minisf<irie., un appare~eur' 
léphonique dont la sonnerie le réveillerait A toute 
de la nuit. · 

1 
L'avpareil n1élait pas encore en plac.:e de ~èUX 1°

0 

que voici, vers 3 heures du malin, un car1Jlon à r 
veiller les morts ! 

Le ministre se précipite de son lit, se demande quel! 
é .. ouvanlable catastrophe s'est produite sur le r~sea~li 
el cn!end une voix qui lui dcclare avec une exquise 
lC:$S<. : qu 

- Je commence à trouver, Monsieur le Mini,st.re. 81 
votre admin strutio11 en pl'end vraiment trop A 1 31~~1 pol 
les clients du railway ! Voilà tro·s jour;. qu'un ~ez \Ion 
contenant Lro1s livres de l>on beurre - et vous sa\e p• 0 
s:eur le llinislre. si le bon beurre crSt, par les t_em3~ c 
courenl. une denrée précieuse et r:ire - a été. mi~ la P 
min de for par Un de mes fournÎi>SCUI'~ hah1laO ùUC; 
'''.n<:e 1!e Lux<:'mbourg: or. à l'heure qu'a~ esl. Mon~r cof. 
Ministre. c'est-~-dire à 3 hPur~ du malin, ce lég 
n'est pas enrore parvenu à mon domicile ... » omlll'· 

Le ministre avilit été tellement él•crlué par l~-~ !'éco~ 
cernent rle re' le communication télc; hon ique, qu 1 

jusqu'a 11 bout. 'il y fi~ 
Libre â vous. lecteur. d'imag· ner Io réponse qu 

SH.ERRY ROSSEL 
LE PRÉ ÉRÉ D.B.S CONNA ISSE-

8 8 

l\fontre Sigma 

T.a montre orar~let de qunlilé. . rnodr;ll 
Pourquoi payer rher. alors que pour li~ pr•: qui 1~1 

vous pouvrz nvoir une montre-hrarelet « Sigma 
rendra le même service, sous tous rapports. 
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Le nom du ministre 

Ca-tain Monsieur, désireux d'être introduit auprès du 
tnistre de !'Agriculture et des Travaux publ es, vient 

er au ministère son vieil ami, secrétaire de cabinet : 
.- Tu ne pourrais pas dire un mot pour moi à ton '!li-

·~ A propos quel est eon nom ? 
- Comment, tu ne at1is pas? Mais tout le monde oou-

1111 aon nom et toi, comme automobiliste, tu devrais êlr1; 
teux informé encore. 
-??? 
- Eh, parbleu, les fameux nids de poule, votre cau-
~emar, depuis qu'il est mini$lre sont dénommés « Trou11 
~Baela .a. Tu ne savais pas, oh, là là. 

thlens de toutes races de garde, police, chasse 

lu SELFXT-IŒNJ\EL, il Rerrhem-Rruxtlles. Tél. 604.71. 
IE\S OE LUXE : 2.Jta1, rue Nruvt, Bruzelle1. T. 100-70. 

~eunecoq 
lt~te hi1t-0ire ra.cont&a à la. 

TAVERNb Kt~STAURANT c LOSTA , 
24, rue de Brabant. 

Ce jeune coup!e, marié d'un an à peine, a des espérances 
• ue& inqutêtudes. 
~ petite madame va devl'nir maman, ce qui la réiouit, 
~selle et ion mm 1.:doutent les péripéties de l'accou­
llement.. 
- Ke vous trappei donc pas, dit un médecin de leur 

t!ourage, Madame est sain1'. bien portante cl tout se pas­
~~ à '!lerveille. D'ailleurs, ie la tiendrai en particulière 
~l'\ation, 

.Chaque jour, en efiel, en faisant sa tournée, le méd~·ln 
~~l régulièrement aux nouvelles. 

Un ma•in, il trouve la mnison en émoi et en ioie. 
~ - C'est îait, mon cher docteur, dit le mari épanoui ; 
ut a'est l11en µussé celle 11u1L, sans Il! moindre mal. El 

IG1ts avons trois jumeaux ou, ai vous préférez, un « tri­
~eau ». 

1~~ Proriciat, mais trois bébés pour une petite femme 
181 frêle, comment est-ce 11ossil,le? : - "a femme est très romanesque. Dans ces derniers 

tu~, elle , litt6ralcmen1 d6voré les Troi1 Mousquetaires, 
umas. Peut-être est-ce ce titre? 

- Fichtre! s'écrie le docteur en blêmissant. 
- Qu'avez-vous donc? 

~1~· 11.y. a que ma femme attend, ell.e auss~. famille. Et 
Q ~11 h1sto1re des S7x cents Frnnc/11mont.o1s. 
u est -ce qui va m'arriver?!? 

d; . Le petit Hôtel c Losta >, 
rnier confort (près la. gare du Nord à Bruxelles). 

~ diplomatique et britannique 

to~~emment, lord Cecil, vicomte de Chelwood, diMit à 
licuf/d.luncheon club, avec ?el humour qui lui ~st par­
Katio er · • Il Y a des gens qui trouvent que la Soc16té des 
~eau ns est indt!cente. Ce sont les mêmes auxquels on a 
Plus ~P~lc~ qu'une robe d'aujourd'hui e~l plus grac'euse, 
dète ig•én1que, p.us confortable que n'importe quel mo­
que 1 li Y a rinQuante nus. et qui s'entêtent à prMcnclre 
au lea mode actuc>lle est ahjel'tc. r.<'s Rens-lh ont rtil rlevés 
P:Jti 11 lllps où l'on disait 11ue la reine d'Espa!tne n'nvail 
~ar0~81anib~s: . Ll'ur manière cle 1·ons rlt'rl'r la ~orirtr rl0r, 
llettent Pnrt1c1pc de la rr.~me lo11rn11rc d'esprit. Ils n'arl-

pas que des sencts d'Etat ~uissent être portés â la 

tribune, ouverfl'mtnt librement disrulés. n y 1 là pour 
eux quelque chose a indécent... , Comme les rob21 
courtes ! 

Comparer la S. D. N. aux robl!8 courtes !. .. U faut être 
grand seigneur el Anglais pour se permettre une pari:ille 
Ïl'révërenr.e 1 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Saiete°Cud11I• 

Commerce à reprendre 

c'e6t l'arriche qui se trouve fatalement un jour sur la n­
trine du commerçant qui ne donne pas des articles de ré­
clame. 

Le subtil télégraphiste 

Un diplomate, au Cercle, raconte des souvenirs de 
guerre. C'etait à Athènes, au commencement de 1\H5. Le 
représentanl d'un des ~tais 11u1 n'étaient pas enco1e en 
guerre avait l'habitude dè Taire venir de chez Potin, à 
t'aris, ses épiceries, el notammenl i:trtains j.:mbons de 
Westr hare dont il était très friand. De crainte que, les 
choses se gàtanl, les enrn1s ne devinssent dirrici!cs, le mi. 
nistre se rlécioa a emoycr sa 1·on1111ande télégraphique­
ment. Des semaines se passent. Pas de réponse. Il se de­
man~a.t ce qut avait b.cn pu ru·m·cr à si:s jambons quand, 
un JOUr, rencontrant son collègue. le ministre d Angle­
terre, ce;ui-ci lui dit : 

- J'ai reçu que.que chose qui vous concerne ... 
Et il lut montre une dépêche confidentielle du contrôle 

télêgraphique de Malte, co11çue â peu près en Cl'S termes: 
« Prière surveil.er ind1v.du suspect, nommé X ... (le nom 
du ministre) qui propose échanger York contre West­
phalie. » 

Tout s'expliqua quand une lettre de la maison Potin 
arriva enfin, confirmant une dépêche qui avait élê arrêtée 
par le ronlrtllr anqlais el q111 porlail rc~ mors : << Impos­
sible. V nuiez-vous échnnger Wcslphnlie contre York? • 
Le subtil Lélégl'aphiste du co11trôlc ùe Malle avait vu là 
une dangc-reuse manœuvrc politique. 

Gaston, chemisier, 33, Boulevard Botanique 

Sa bonneterie de luxe. 

Elle est de celles dont on dit 

C'est un allumeuse L. Elle ne ra•.e jamais son coup, la 
bougie Bosch ! 

Allumage-Lumière, S. A., rue Lamhert-Crickx, 23-25, 
llruxelles-\f idi. 

La chicotte 

Enlre vieux congolais, on parlait de la rhicntte. 
-J.e me souviens comme d'hier du jour oû je pris mon 

premier commandement sur le ... L'équipage était mériant 
- un Pquipage, surlout indigène, n'aime pas les nou· 
velles figures. Jl' le paS!ï! en revue, je tais un~ observa· 
tion de drtail à un matrlot. qui répond ... Mulinerio, il 
faut ~évir. Je t·onsulte mon code. et so11ri<'11x d'être iusle, 
je chois:s la punition qui 111r ~Nnhlr. h~cn qu'appropriée. 
la moins srvr'·rc : pm»1lio11 tlc ln ration clr sel pour drut 
iouri.:.. L'annonçc J~ la punillon est accueillie par un si• 
kn-ce terrifié. 

I' 
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Peu après, le quartier-maitre mon•e près de moi : 
- Mon li~utenanl, l'é4u1pagc e~I ~onslcrné. Voua avea 

é~ vraiment lnip dur : privation de !el, c'est 15rave cel11 ! 
Un peu stupHail, je fa is monter le matdot et je l~i ûis : 
- Ecoule, il parait que f ai été trop dur. Tu conviendras 

pourtant que tu mérites une punition. . 
- Oui, mon lieutenant. 
- Eh b·en ! qut>Jle est, à ton avia, la punition que tu 

mérites 1 
Et l'homme, sans hésiter : 
- Dix coups, mon lieutenant. 
J'étais ébahi. Jeune congolais, je ju~c-ais cttte peine 

beauCOUlp plua dw-e que la première. ltaus, après avoir rè· 
Déchi: 

- Eh bien ! comme je i;uia bon, ]l• rte t'en forai donner 
que cinq. Vu, et ne recommence plus! 

D.epuis ce tempR, dit notre mor1n, jamaitt, entendt>z-vous, 
jema.is je n'ai eu à me plaindre de mon équrpnge. 

·GEORO PORT 
- CROFT Be Co, OPOR CO-

L 'Imprimé à grand tirage 

Le Livre, le Périodique aux meilleures e<>nû,tiona. 
Imprimerie :lrian-Hill, 106&, rue de J' Arbre-Bénit, lxelles­
BruxeJlea. îéléph. 80!).91>. 

Un roman colonial de Pien e Daye 

De son dernier vo)·age, Pierru Uaye ne 11'eet pas con­
tenté de rapporter un livre de rcpoilngt·; c'esl, celle fois, 
un roman qu ' il nous do1111e, un roman l'Olun1<1I. 11 s'.rnti­
tule Blw1c1 el parait à Paria au): Ed itions de France. Pierre 
Daye décrit avec beaucou., le force la vie de la brousse ei 
ces petits dramea ardents de ln solitude et du désespo.r. 
D nous îai t vivre de la vie des petits 11ostes pc:rdus, ?u 
deux ou lr<>Ï$ blancs végèteut pendant uca aunées parfois. 
en ee détestant au milieu de plusieurs milliers de noirs, 
et il n 'hésite pas à poser les plus graves problèmes. Son 
livre est un bon livre. Cherchons-lui pourtant une pelite 
querelle. Les mœurs c-0loniales qu'il décrit sont plutôt 
celles du Congo belge. Pourquoi ne paR avoir carre.ment 
situé l'action de 60n roman dnns notre colonie, au Leu de 
la placer dans une vague Afrique centrale? Toutes les 
mœurs coloniales se ressemblent par quelque trait, mais 
chaque peuple réagit à sa !a~on. Il nous donne la façon 
belge, sana en con\'enir. Pourquoi? Le public Francais 
n'en est plUts du tout à refuser de a'mtéresser à ce riui ne 
1e passe pas chez lui. 

Le Pont des Anes ... 

Ce n'est pas le carré de l'hyp<>ténuse ... c'eat une cha­
rade: 

Si vous tirez à mon deuxième 
(dont le cri est mon quatrième), 
Yon pnmier vous aurez ::lulôt 
Hon troisième que mon quinto. 

Réponse à la Petite comMpond<mce. 

1t e Oa N• T,O,., 

Finance et démocratie 

A propos de celle aITaire de la Gaiette du Franc, U. 
Dau-Oet publie daua la f\ation /1ei11e un al!1u~a~t et . 
lant article sur le mécan.:.me de ce:; razzias (manc.eres. 
li l'explique avec son pittores11ue et sa verve cout~mi~re, 
mais il intitule son " papier » : P.au.iat ~·nanc1~rt~ Il 
Démocratie. E6t-il bien sllr que de eemhlables opérat10~ 
ne soient possibles qu'en dem0<Ta l e? L'aflaire Law. qm 
en est le prototype, se produisit sous la plus absolue d 
monarchies et les membres du gouvernement eus-mêmei, 
dont Monseigneur le Régent, y participèrent. 

Un nom à retenir 

INGLIS - BRUXELLES - Article• de réclame. - T~. 
655.40. 

Restaurant Cordemaru 

Sa cuisine, sa cave 
de tout prcm icr ordre. 

Y. André, Proprictaire. 

Les petites Brabançonnes . 

Les activistes naminganls sont av:ml tout des ogr• 
annex.onnistes. lia passent un peu trop Il'& born~ (tif 
pas hre les borms) el aussi les limite&. D 

Quand i!s disent le mol 1 Vlaanderen •, ils en o~I P::1
8 la bou, he, el qum1ù ris l'én iye11l ils \·eule111 tn al'Olr]' d~ 

la carte. A leur pays idéal, ils _incorporent san~ raro~t le 
111o:·ceaux de Fl:inJre rri1Jl(;111sc ou ll'lêllltl.Ll~C. lO Ha~ 
Brabant, tout le Limbourg et encore des parcelles, d~ des 
naut et de l'11nc.en payes de Liége sans prendre l •' 11 

babitanls de ces « pays »-là. . dt 
Pourtant, Declercq, l'aigle ou, s'il préfère, le hornn me 

• CO C;1s~res en l~rabnnt, ne peul prétcnclrc av?1r eu 
11 

plUI 
aïeux Jan 13reydcl ou les Van Artcvcld<.', mars .tout 8

1 
BrJ· 

Godefroid de Bouillon ou Jean de Nivelles. qui furen aret 
bançons comme lui. Le Drabanl a jadis été en guerre 
la Flandre. Ces mess;curs l'ignorent-ils? B ban· 

Le lion rle Castres, qu'il le veuille ou non, csl, -~aou l 
çon. Qu'il préfère la longue de Riel à ln langue, 11°1 nd ~ 
la langue d'oc, il n'a point droit au litre de f!am~lrs et 
ses fil !es, s'il en a, il doit les trouver jolies, auna etiliJ 
charmantes et, par exception , aimer follement ces r 
Rrahançonnes-Jà. 

eso. ~ 
GR..\NDB TOMBOLA DES BXPOSITtONS os ,,1~ 

Nous erverrons rranco à nos lccteur-5 qui ve1s ' ront. carntl dt 
de db franca à notre compte postal n° l6,GM

1 
uo el! e'i*-• 

dix billet.s pour cette tombola, pourvue de 8,000 otl 

Automobilistes 
• d s U1iotl 

La plus b~lle voiture qni ne soit jamais 1ortte e :cair.e> 
Ruirk . la plus solide parmi toutes les voitu.rcs. am:~blelllt'I 
celle dont le succ~s est retentissant, est mdrscu voildl' 
le nouveau modèle Buick 1 ~29 . N'achetez aticune 
6 cyl indre~ de luxe snns l'avoir vu.e. elltl• 

Paul-E. Cousin, 2, boui. de Dixmude, Drur 

Dans la vertueuse Helvétie 
ah. 0 

Ainsi, la Suisse réla~lit les jeux dans ses ~1~:v~ rt 
ro'y a pas tellement longtemps. les pn}s scan 1 u~c cbl' 
nonçaient à la prohibition. L'Hclvcltie est vertr~ ~ ind\11' 
cun sait ca: &euleme11t. elle , .jt de l'étranier· 0 
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~ du tourisme était jadis extrêmement prospère. Dant 
• prwil tl'austênté, elle <>\illl jeté au feu la roulette et 
ilcartes et la conclusion (ut pénible pour ses finances si 
i& luL EaliEfa1sanLe pour son amour-propre. 
L'llelvétie e:-:l "ertucuse ; 11i:1.s elle esl pratique. Con­

lalant que son escarcelle courait des risques, elle _rev1~n1 
Ill ce qu'elle a fait. Ainsi l'homme moyen est celui qui a 
!l!iques Jéfauls et ne prétend p:is avoir toutes les q~a­
ills, celui qui n'embête pas Ica autres en voulant leur ,1'!1-
f'Ser une Vl'rlu convenlit•nnclle. Ces rages de vertu, d all­
l.lira, à quoi aboutissent-elles 1 

·CETTE SEMAINE· 
ttba:~ tle 20 pour ccnt r:;ur toutes nos existences en vête­
ments d'hiver Bonneterie, Chemiserie pour Messieurs, 
k-.mes Gens et' Enfants. Sur nos vêlements tailleurs pour 
~es, raba.s minimum 50 pour cent: Manteau Tailleur, 
l5û h·ancs pour 525. 

LA COMPAGNIE ANGLAISB 
7 à 13, plact de Brouck~re, Bruzelles 

~e pays vertueux 

Nous étions, l'autre jour, à Am·era. Quand on est à An­
~ et qu'on n·y a pas été depuis quelque temps, une fla­
l!ri~ dans le.: quarliel'b du Steen el de la

1 
Vieille ~u7he­

~ s 1n~posc-. Am•rrs Jt'.:;:·gl' là une :1t11.os~11~èrc 1rré:>1s!1hle, 
~lg1que, puissanle. Le fleuve est vo1s10. On aperçoit 
"'rnàts au bout des rues étroiles. Des sons d'accordéon 
~de gui ta, e s'éehapp1•11t cl es cal11m t:;. llci; g\'11s coloré_s 
~tardent à un seuil. Et il n'y a pas que ça.Ah! non, 11 
1~ a pas que ça. De toutes les portes, par toutes les fe­
l!.res, avec plus ou moins cle discrétion, rles « pslt » ap­
ltllent le passant. Quand on est un quinquagénaire d'as­
~~ conîortab!e, on se sent littéralement happé par des 

tns av.ides autant que mo. les. 
- Ida s quoi ? deniandions-nous. Est-ce que, sous le 
~e de Van Cauwelaerl, la vertu ne règne paa en ces 
ueux? 

« Buses » historiques 

Le flaminrrant a un lùipect tvpique. Il ne faut pas Mre 
très observaleur pour reconnaiire un flamingant d'un ci­
toyen normal. 

tQ .._ Eh! oui, nous fut-il répondu. Les maisons tolérêes 
lêté closes, plus c!oses qu'elles ne l'étaient rncore au­

tavant! et c'est la prostitution clandestine, mais si peu 1 
Ve, qui en a bénéficié ... 

les ê~e pla'.sanlerie à 06tende, d'ail!'.!ura, el dans toutes 
tiib~1lles ~ù on prétendra foire régner la vertu el où le 
;.,, e, qui n'est J·amais berné tout à (ait, relrouve lou­
Mll'l "" 

Mais le flamingant atteignit son apogée pendant la 
guerre. Souvenez-vous de ces photographies (on vient 
d'ai!leurs de les rccd:Ler) du Couse:! des Flandres, en vi­
site a Uerlin : rrdingotc C'l h:iu!.-clc-formc, CP.S hauts rle­
îorme qu'on appel!:! ici dei: (( bus~ )) (nn•re ami nnmae­
kers d!t même des busons). C'Ma 1 run - ,rrre clu pnrti, 
c'était la Lenue de ces h<'.tros. Crs « buses ». qu'on n'a paa 
assez cabosséei:;, mér.lcnl de rcsler d:ins les mémoires. 

ORGUES MUSTEL 

' -vn compte. 

~ORTO BODEGA 
~ 
j•:.ar:que la plus ancienne de Belgique, toujours garantie 
fts r~ne el de qua!tté cho sic. Pour VOS emplelles en \IUC 

~6 [tes de décembre, adreN:.('i.-vous aux différentes suc­râ es et dépôlg ou au siège social de 

1 E CONTINENTAL BODEGA Cie 
l)JA~~~Y.trouvciez un choix de POR.TO, SHERRY, MADERE, 
qui s' .\G.\l!, et autres 'ins qui pt"uvcnt s'y dégui:.ler et 
h·an1/ ''endent par bouteilles aux condit:ons les plus 

Siè geuse~. 
&uccu~e so1 c1al : 50 boulevard Emilc-1acqmain, Bruxelles. 

sa es à Brux el les : 
C\ 2, rue de Louvain ; 
.. s. Galerie du Roi; 
2, rue de r\amur; 
6, avenue de 11 Toison-d'Or. 

Pit NOS PERZINA 
Agent général: Albert Dclil, rue Tltt!otlore Vcrhat·gen. 101. 

Tél. 45:'!.:..l. Gran1lcs facil;tés Je pa:ement. 

L'esprit de nos sénnteurs 

Qui donc a dit qu'il n'y avait plus d'esprit au Sènat, 
parce quïl y nva:t <• lrop d'esprit <le parti» ? Celui-là n'a 
pas assisté aux deruiêres sranccs de la Haute-Assemblée. 
De savoureu3a; ré;iarties fl.'y sont produites. C'est M. Van 
Fletcrcn q11: a amorcé relie joùle : 

- On pourrait, a-t-il dit. pour ab1•égcr les appels nu­
minaux. supprimer, rn procérlant à ceux-ci, des noms de~ 
membres les L1t1·cs de noblcss(': ne 1•l11s clire, par exem­
ple, comte rie Flroqucvillc, duc d'Urscl, mais Broqueville 
et Ursel lout court. 

Ma :s il a trouvé à qui porl cr : 

l -On poumut aussi. a dit un droitier, dire Fletcrell 
tout court: supprimer les ran. (L'auteur de cette obser­
vation prononi:ait c venl ».) 
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Un troisième 1énateur ajouta 1 
- Ça supprimerait les courants d'air ..• 
Là-dessus, une douce et générale hilarité agita en m.-

1ure les nombrila da nos vénérable.. 

Pour l'ondulation permanente 

comme pour la teinture dea cheveu1 gria, l'aaresser à 
PHILIPPE, 1récialisle. c'est éliminer du même coup tous 
risques d'imperfection. Boui. Anspach, Uii. Tél. t07.0t. 

Le chemin de la croix 

A la liste de ceu1 de nos oollaboraleura occasionnel1 
qui ont été l'objet d'une distinction lors dea dernières pr<>­
motions, ajoutons la nom de Fritz Van der Linden, qui 11 

conté ici d'intéressants détails aur aon Yoyage au Congo 
et aon retour avec Il? roi AlbeM : Fritz \'an der Linden 11 

Yu sa boutonnière ae fleurir du ruban de l'ordre de Léopold. 

Les gaîtés de la mise ea page 

Le Soir du 6 décembre 1 com01i1 une erreur de mise 
en page qui, pour être très excusable, n'en est pas moins 
amusante Soua un cliché repr~sentant Aime Rl'ine Ber­
nède, l'exceJlenle artiste de l'Alhombra, on li6a1l ces 
mots : H~ltne Vacare1eo, et, sou1 le cliché Vacaresco: 
Reine Bernède. 

Ct>la 11ous rapprlle unl' ancci!o•~ qui rcmonlr au Lemps 
de l'ancien l/ess11g•r de fJruxelle1. L'actualité évoq11a11 le 
même jour un lutteur, Hickeni.chmirll et un !lUpl>r1eur deb 
Jésuites, qui venait de mourir, le 1\. P. Lahousse. 

On publie biograph1<'1 el portraita. Alais le metteur eu 
p.age se fourvoie et IPs lecteurs épo11v1mlés voient, soub 
un buste nu, mamelu, avec un cou de taureau, une lêle 
de gé:rnt el des hros con1111e de~ cu111:•b. la lrlgrndr · /,e 
R. P. Lllhousse. D'autre pnrl, un retil vieux, finnud, rlé· 
chnrné, ralaliné el réduit fi rien et1l quai ri~ Hackrn-
1chmidl, dit le Lion rus~c 1 

On avait pris un clwhé u contraire 1. 

Quelques douairière• abonnéca •'évanouirent d'émo­
tion ... 

LE CARBURATEUR 

5 USIN!f 

~ .500 OUVAl!ltl 

110.000 CARBURATl!UR9 PAR MOIS 

t6 IUCCUASAl..EI 

t.248 $TATIONS·SaRVICli ou ITOCKl&T!I 

DANS Lr! MONO~ ENTIER 
.MH:N<;.e CtNCll.>IJI 

POUR 1.A 
ee1..01Qua 

t.c 

e.t:>uxeuc.s 
.... 0 ... A\l"t'ë)';,Qal .... 

.!IT.t.HO J 107 

lWM& • A.NI~'""'' 

16JO_oc.,.....r.s 

La grande verge du Cardinal 

Le Pion citait, en s'émerveillant, la Gazette àu i1 OO. 
vernbre, qui 1'elr.pr1mail afosi : 

• ... Le cardinal boche Frühwirlh est ou a élé grand ~ 
niteotier de l'Eglise romaine. Grèce à ae longue verge, Il 
cardinal Frùbwirth peut pardonner lea plt:a grand• P.­
chéa. • 

Cette grande verge a pria la forme d'un point d'inla• 
rogallon. U arrive qu 'nec un peu de clairvoyance, Oii 

corrige les pataquèe dea journaux, on devine ce qu'ils onl 
voulu dire. Mais qu'est-ce que c'était que celle grande 
verge? Nous nous le dema11d1ons aussi, quoique, pour 
notre part. nous ayon1 vu la grande verge. Quelque catho­
lique au C'ourant dea cérémoniea romninu nous donnera 
peut-êtt·e des explications. 

Le fait est qu'étant pendant une semaine sainte à Romi 
noua avons const.alé que, dans les églises, on confess11 
aerme et à tour de bras Or, de choque confosa1onnal, ~I" 
tait une long~ verge, un<! espèce de canne à pèche, A piu 
près. en effet, comme si le révérend père con!csseur •11!' 
\'Oulu pêcher des Ames, embusqué quïl était dans ~on petit 
étaLli obscur. Et le dimanche des Rnmeoux, au L~1ran, 
nous vimcs monter en chaire le cardin:iJ grand pénil~nri.:r. 
A la façon d'une hampe de drapeau, il a rail aus~1 .• ~ 
tribune, celle manière d '11nr.1cnse canne à pêche. C 
év1demme:ll un insigne de sa fonction. . 

101 Est-ce que celte canne à pêrhe rappelle que P1t!"'e
1 

la 
Wl µècheu:· '/ Mais nous ne 1wnsoni- pn~ 11u~ • Nait d 
ligne que les apôlrrs pêchaient aur les bords du lac : 
Tibériade. Alors. qui nous exp:iquera ce que c'est que· 
longue Vl?!'ge du cardinal ? 

Babette vn·t·elle nous qu!tter 
. d' 1 A • maison. - MQn rêre eer111l ne tclcr une Ires \'ICI e • l uo 

- Eucore Uoùclte ! Mais lu us dojll une fe1 me c 
bungalow. lnsntiaule c11fa11l, tu \CU>. dolll' mt• 1uinrr~r Id 

- Ne t.ue na:.; s1 fo1L. Jcau. Ocpu:s le 1c111pe q 'il 
r 1 •l)UH qu A111ér1e<1111t:; nthètcnl 111J11 viv1llcs 1110 so11s, JU i ne 

couvttmdl'a L de co111111u1uwr à lull 1n11Lcr. Ou ruste, çu 
coule pas lri:~ 1 hcr, lllll' \ •l'i llc lll<11son. _ dclJoUI 

- l\on, ce qui to•Hc 1 l 1 ~f, <'est de la mn1ntenir 
el <le !a 1 cndn: co111orlalilt•. 

1 
. just• 

- l!.t s1 je 111c cha:gc.1 s dt1 l'au1foagcr ou P ~· dail> 
pt'ix. On m'a par.é d uu pcl1l itütei du .\\le ciièc t 

ta Dordogne... aller vi~tt 
- M:i.s ma pauvre llabelt1· lu ne \al\ pu • 

toute seule là-Las ... 
- EL de i:el hôtel dépend une chasse magnifique ... 
- Tiens, tiens ! Mrt!it 
- Et quand tu n:viendras de lu ch.isse que tu 3

0
1t? 

que verras-tu a la fcnNre l\cnaissance de ion oian 
- Le petit visagt! bien moderne de ma Babet~e. fil&' 

, l 110 v1sag~ · - Tu verras Jenn comme c e!"t amus:111 . qui, 
' s·igt derne encadl'é par une antique fenêtre, u~ vi ' 

grâce â Bourjois, ne scia jamais antique h11·m~~ic. n:JJ· 
. . r 1 te mains. l - Ab Babette ie suis sans orcc en re s 

0
.,, rt. 

bl . ' .• ,_ .... 1 1 Jl··tl'' ' tar·. 
S('lll e l<'R CrCllll'S uC uCl:•Ut.<!, ICS art S u~ ''' nécc&SOlrt1 
el « Afon Parfum 11 seul bagage que tu estimes 

1 rt partons pour la Dordogne pour v sirrr rel holc • 

Les fun;;!1·ames d'uu cntarct 
----·----- -- -- . mail 

Le 12 jan1·ier prochain, un banquet funérai~e~s fef' 
joyeux. réunira à la 1'aventr R<;yale tous les an~;;111inerl 
vents du Dinble-au-Gori·'· CC>tle aguµo rratc1 nel e Joo1 l1 
en une apoth:':oH' la \'i ,' du pilluresque cabaiel, 
datl' de di'.lces est W.ée au 5i Mccmbro. 
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Pourquoi. .. 

iHes-vous pas encore •enua voir notre ch~ix en foyers 
continus cl cuisinières des meilleures marques~ N'achetez 
rÏ!ll sans \•isiter nos magasins. 

~alson SOTTIAUX' 95-97. ch. d'IIelles, T.83237 
Le revuiste malicieux 

D'une revuette de salon, ce petit couplet aur notn 
lourgmcstrc : 
. LE COMPERE. - Notro bourgmealre, à. la ~ambre,. a tou­
/lllll aoin de ne po.s intervenir do.ne les queat1ons brulant.ta, 
!!IJeg de la discW!sion desqucllc:1 tout Io mond~ soi~ échaudé ... 

KOBB. - Il a raison, notre bourgmestre : il doit rester au­
dr1$ng des partis ... 
DAISY. - Oui il doit se tenir dans les co11lis110S ... 

' (Air : c Bouton de rose >.) 
Dans lea coulisses, 

Oui c'CJJ~ sa pince de laveur t 
Celte place Cnit ses délicea : 

Rien n'est tnoillrur, 
Pour ce mnieur, 

Que lea couliaees ! (bia) 

Îlh PHL JP~ D ~'*:7~~s:a~~~! 
• ' ".i Dt LlJXt 

123, r ue Sana-Souci Bruxellea. - Tél . 1 83~07 

~ n1illiardaire exigeante 

Vne milliardaire américaine avait fait au pape un don 
tia,,"llilique. Celui-ci lui accorda une aud:ence privee. 
! - .Oue puis-je faire pour vous, mon enfanl? demanda 
:_Saint-Père. Anz-vous envie de voir quelque chose a 
1111rne? 
-Oh oui! 
-Quoi donc ? 
- Un condave. 

PIANO H. HERZ 
droits d à 11ueue 

Vent~. location . accords et réparat:ons soignéca 
G. FAUCf/fLLC, 47, 11011/n·ard Anspach 

Téléphone: 117.10. 

~e président poète 
- - --

- ~· pr.;s;c!ent sortant de la République autrichienne, 
~~- ~haèl Hainisch. ne cache pas que l'exercice de la pre­
Îll •.e magistrature de son pay5 lui a procuré que:qucs <lês­
a; Uo!Ons. <J:i lui prê:e rct:c bou!nclc un jour qu'un Hu­
~ ani :le ~a famille lui disait ;1rnir été interrogé à un cxa-
11~11 ae droi1 conslitutionnel sur les prérogal.,es du pré-

ent de la République et n':ÏYo.r rien su répondre: 
qa~·!!o~ garcon , lu mérilnis le maximum ! La question 

li' 18.~I posée ne co111portc 1 as de répon$c ... 
d~ 1.e.haet Uainisr.h occupa ses nombreux lois:rs à fai re 
l'e~.:hs. u,~omposa notamment, en 1•êplique à l'hymne Je 
ltrvat ance.ie1· l\enncr (socinliste), un nouveau chant. con-

eur, qui est dc\'enu le chant national autrichien. 

Pcrto 
d·oriaine. 

• • 1 
• 1 

8 ~ 24 Moi• 
de Compte-Courant 

ou 
payement comptant 

GRÉGOIRE 
Tailleurs - F ourreura 

H ommea Dames 
Diacrmon 

29, RUE DE LA PAIX, 29 
Téléphone 280.79 

La stratégie littéraire 

Fernand Divoire, écrivain très parisien, mais d'origine 
belge, comme Clément Vautel, a ~crit il y a quelquea 
années, un charmaol petit livre, asse:t zmer, qu'il intitu­
lait: La Stratégie littfraire. C'était un véritab'.e manuel de 
l'arrivisme littéraire. &!. Pierre Fontaine vient de le re­
faire à sa raçon en le mettant à la sauce belge. M. Pierre 
Fontaine a de l'esprit et dans l'indispensable rosserie une 
bonne humeur juvénile qui conquiert les cœurl!. Il envoie 
quelques coups de palle à ses jeunes confrère~ . quelques 
coups de griffe aux plus \'ieux, mais avec gentillesse. Son 
petit livre nous a beaucoup amusé. 

Annonces et enseigne lumineuses. 

Un aimable lecleur nous signnle celles-ci 1 
Rue ~fosui : 

l'itttine à vend1·e avec Joliet 

CHAUFFAGE CENTRAL AUTOMATIQUE 
au MAZOU f 

CUEI OD 
••• 11111111111111111111111111111111111111111111:1n111111111111111111111t 111tu 

Quelques réfén•ncci. qui en disent lono : 

Bureau Jnlernalio11al du Trnrnll à Genève; 
Palace Hôtel, à Sainl-:\1orilz, 
Grands ~logosins du Printemps; 
Banque de Franre; 
~ La Samn1Haine •, à Paris; 
Papeteries De R.uysschcr, Bruxelles, 

etc., el.c. 

R enseignements et devl • ;Btlglqu 11 9 -D. de lue111~011rg) 

E. DE M EYER, lng. A. 1. G .. 
54, rue du Pr1.. vôt , 

IX~L '- ES 
Tél. 452 77 
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Film parle1nentaire 
La vilaine Aventure 

du bureau électoral qui devait veiller à. l'authenticité dt 
la signature n'a-t-il pas été rendu attentif à l'illégalit~ du 
procédé consistant à lui apporter une signature qui n~ 
pouvait quitter la maison d'arrêt de Lourain? 

Vétilles procédurières que tout cela ! Ce fétu, .~se 
sur le rail, n'aurait pas empêché le passage du panier i 
salade qui, d'un cachot, transporte au Palais de la Nation 
un condamné à mort pour trahison politique. 

Borms s'attendait-il, pouvait-il s'attendre à ce coup d~ 
fortune magique? 

M. Vandervelde raconta l'autre jour, à la Chambre, q~e 
lorsqu'il visita la prison de Louvain, en sa qt_!alité de mi· 
nistre de la Justice, il vit Borms dans sa ccTiule. 

Celui-ci dit, superbement : « J'ai joué ma partie. l'ai 
perdu. Je paie. » 

C'était de la dignité dans la dëcnëance, la toute petite 
Oeur sur la faïence. 

Hélas ! il a bien fallu en rabattre, puisque Borms veui 
recommencer la partie e.t agit en mauvais joueur. 

« Comment - écrivait, il y a plus d'un demi-siècle, 
Disraeli - pouvons-nous considérer notre temps comme 

Tout le personnage est dans ce trait de ... jésuitisme. 

D'ailleurs, au cours de son procès, il montra mieux 
encore celte men!alilé oblique. î\ous ne parlons pas des 
basses flagorneries qui fleurissaient son langage c~aque 
fois que - devant les jurés qui tenaient sa vie en main -
il parlait du roi Albert. 

une èpoque utilitaire l 
» C'est une époque de romanesque infini. Let> trônes 

a' écroulent, les couronnes sonl o!fei Les comme dans un 
conte de fées et les êtres les plus puissants du monde', 
hommes et femmes, étaient, il y a quelques années à 

Et quelle impression de ... malaise il laissa quand, ap~ 
avoir plaslronné en invoquant son idéalisme ùé~intére~é. 
il fut confronté avec les pièces comptoblcs élabhs~nnt que 
les Allemands l'a,·aient largement rétnbué ! 

peine, des aventuriers et des exilés. • 
S'il a tant soit peu de letlres et de connaissances histo­

riques, Borms a dû méditer c&; paroles du Grand Premie1 
britannique, dimanche soir ou lundi matin, quanJ, clan:. 
celte prison de Louvain, d'où il continue à liriger l'acti­
visme, il aura appris que le peuple de la métropole l'avait 

Piteux, pincé comme un collégien surpris en fraude 
et mensonge, il s'écria : « Vous voyez bien que les Alle­
mands ne comptaient pas sur moi : c'est pour me com· 
promettre après leur départ qu'ils on( laissé trainer ce. 
pièces ! 

élu député. 

Ouvrona ici une petite parenthèse pour constater, ave ... 
étonnement, l'extraordinaire facilité avec laqucnc l'em. 
prisonnement perpétuel, mais qui doit cependant retrati­
cher le condamné du monde des vivants, n'est plus qu'une 
fiction. 

Il est d'ailleuns bien possible que les Allemands, opr~s 
s'être servis de lui, n'aient eu aucune espèce de cons:; 
dération pour le pe1·sonnage et se soient empressM, np~is 
la débâcle, de ne pas encombrer leurs bagages de ce co 
et l'aient « laissé tom"cr ». 

Comment, en ellet, le condamné a-t-il pu, lui inêligi-1 
ble, signer sa déclaration de candidature ? Et le président 
~~~~~~~~~~===~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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t ~ 131rf u~eur 

:Pof ntJf eu 
autant qu'ils devaient être fixés sur l'innuence qu" 
~homme exercerait quand, eux partis la Belgique 

retrouvé son existence normale. ' 
A apprenant le résultat de l'élection de dimanche ils 
seront dit qu'ils s'étaient trompés en novembre iS18. 

Psychologie des foules 
'!laient-ils réellement trompés? 

1 
ons, voyons, il faudrait, en ce cns, admettre qu'il ) 
Anvers _el dans r;a banlieue campagnarde - car le:. 
d pourris ont voté comme les quartiers populaires -
~ quat:e-\'ingt mil_le. citoyens qui applaudissent a 

on, ltennent l'acltnsme pendant el après la guerre 
il. une cause noble et jUEte et se réjouissent de voir 
'lilldre arrachée à la Belgique. 

~a se passerait à ,\m·ers, où le loyalisme des roules 
~ e tout temps montré bruyant, opulent, magnifiqut, 
sons _le mot, railleur, au temps où la Belgique, 
lerron_sèe par l'occupation teutonne, les foules popu­
ronip1rent les coràon:; de baïonnetlc:s pour crache1· 

lllépr1s au visage des traîtres activistes. 

ious sentez bien que cela n'est pas poSr>ible et qu'il nt. 
Pas se frapper outre mesure. 

~~eup}e, a~1V0rSOÎS, dOlll fa mOÎ[Îé fut ba!a~·ée SUI 

c. de 1 exil par le hombardomt>nl allemand, a patfois 
~ises étranges qui relèvent de la pathologie endé-

~ v~eux journalistes doivent se rappeler les srènes 
~ 8 e sa~vagcrie qui marquèrent, aux abords dti 
~cdedJlllStice, battu par la houle populaire, la sorte 

00 amnée du procès Joniaux. 

~ ~our parler de faits plus récents, rappclez-\'ous 
. nt, à l'arr:vée de la princesse Astrid, le lovalisme 
,que déborda la police en ruées brutales èt sau-, . 

Il y a dana l'âme du Sinjoor une lave non refroidie de 
passion qui s'épanche violemment dès que le contrôle de 
10i est aboi i. 

En l'occurrence, ce sont les grands partis qui dressent 
et disciplinent les roules. MaÏt, que leur autorité se relâ­
che, qu'ils donnent, comme ce fut le cas pour les catho­
liques et les socialistes, des co11sig11es négatives, qu'il& les 
donnent du bout des lèvres, et le populo, débridé, va où 
le pousse le sentiment le plus habilement e><citt et explruté. 

On lui a dit, cet~ fois, que Borms souffrait le martyre, 
dix ans après que la paix était fait.e avec les Allemands, 
après Locarno, après la re11trée chez nous des bières de 
Munich, des banqwers de Francfort el des courtiers de 
Dusseldorf; on lui a dit que c'étaient ces méchants frans­
quillons de Bruxelles - la rivale toujour6 enviée - qui 
voulaient cela pour ennuyer el opprimer le peuple flamand. 

Et alors, saisissant n'importe quelle loque pour le 
drapeau de l'a11111isL1e, il a marchè, marché éper­
dument, dans une exaltation presque mystique, abolissant 
tout écho du bon sens, de la simple morale qui détache 
les bravl!6 gens du reste des sacripants. 

Quand on leur aura donné le fantoche dont ils ont fait 
une idole, ils seront dégrisés. (1). 

lJésintéresserneut 

En attendant ils donnent, par ce trait d'idéalisme fr~ 
lalé, un rude coup à la légende de leur mentalité de cal­
cul, faisant dire à lJu111ounc.1. : « J'ai1ue An\'.ers avec un 
demi pour cent d'intérêt en plus. • 

Car si vraiment l'élection de Uorms était une manifes­
tation du peuple anvrrsois contre l'unité Leige, voulez­
vous me dire, s'il vous plail, à quoi rimerait encore !'Ex­
position d'Anvers qui doit comrué111orcr le centenaire de 
notre un:lé cl ùe noire i111lcpe11danrl.', i;nns compter que le 
port d'Anre1s vit d~ la BC'lgir1uc inLlu~tril'lle wallonne et de 
l'hinterland français d ',\lsuc:c Lon·ainc '/ 

Yo\'CZ-\'Ous Anvers devenir un îlot flamand et flamin­
gant ·sur la caz•te d'E,1rope '] Ce serait pis que Dnnlzig, en 
train du périclit~r. Cc se1 ê!Ît le i.;ort de Bruges, enseveli par 
rrnsabl<:mcnt du Zw: n. ~fois rc n'étair11t pas les Brugcoi1 
qui avaient appelé li.! s~hlc ... ni la uotlt'. 

L 'H u.!ssicr de Salit. 

(1) L"Huis!ier c!e Salle e~t optimi~te. C'e5t la tr6quentatloa 
des milicu.i: parlementai r.s qui veut ça. On a vu plua hnut que 
no~s o9 partageons pas du to\>l cet optimisme. Le péril activiste 
ne doit pr..s être pris nu llu!:i'luc, c'est entendu, mais il 
est gractl te:nps de le prendre liu sérieux. 

STE: AME E 
MAILLERIES DE KOEKELBERG 

1s, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLA QU ES EMAILLÉES 
l:>lJRABLBS 1 NAL TE RABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJE1 ... S GRATUITS 
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~~~11 f g mo e. et d" ( y,le 
Au Salon ~e l'Automo~ile : c'est la grande foule et 'es affaires pros~è1ent 

Le XXIII• Salon de 1'Automob1Je connait un gros succes 1 
populaire, Depuis le jour de l' ouverture, c'est la tout.(' 
grande foule qui, dès le malin, envahit le hall du C111-
quantenaire el &es dépen<lance... Les quelque •,500 mèl.res 
carrés rcprésent.anl l'al ignement des st.ands sont piétiné• 
inlassablement par dce milliers de... cli1:1i:1 éventuel•. 
à la recherche de la c cage • idéale et bon mn1 chi!, sus· 
ceptible de leur donner un maximum de ren<lcment, de 
durée, de \'Ïtesse, de confort, de aotisfaction1 d'ordre mè­
can1quc, touris1iq11e, sportif . et mondain, P'>Ur, b.Pu 
entendu, un minimum de frai• d'enlrel1P.11 rl de con!om­
mation ! 

C' tst l'oiseau rare que l'<'n cherche dana lïrnm"fl:>e 
T:>lièr oi1 sont accumulés, en ce mon:P•al , lu pMduit1 lt:s 
plus récen1'; de la conslruchon euroréPnne el américaine. 
Et l'automobiliste belge est exigeant! ! ! 

On dit que les statistiques prouvent qu'aux Etats-Un•~ 
il roule sur les grand'roulea une voiture automobile paa 
sepl habitant!'; du train dont vont Ica chosee, il n'est pêi& 
impossible que ce record ne soit un jour égalé en Oelgi­
quc, où loul IP mon<le dés1rt> avoir sn bn~nolp el où, plus 
que jamais, celle-ci est un objet utili101re et non un obje1 
de luxe, comme o:t :e croit t'flcore dan11 certains milieux 
gouvernementaux, mal informés ... 

11 'I 
On ne saurait lltise:i: insister aur Je succès d'exposants 

que présente ce XXIIe Salon. Ceu"-ci sont au nombre de 
i,225; on avait annoncé 900 exposants, mais le sympa· 
thique commandant llrassine, comm issaire ~én~rnl, a pu, 
par la suite, caser encore, et dans lrs moindres recoins 
du vaste hall, des n1archands d'accessoires ou d'articles 
ayant un rapport quelconque avec l'industrie de l'auto­
mobile el de la carrosserie. 

Rappelons que I~ e~posonts se répartissent comm1; 
au il: voitures. 68 ; carrosserirs, 50; poids lourds, 28; 
vélos, motos et accessoires, t 75 ; accessoi rra en général. 
•59 : pneus, roues, 36 ; pièces dNarhècs, 94 : allumage Pl 

éclairage. 125; T. S. F., tlO; assoriationa louristiques. 
clubs automobilistes et journaux, 35; divers, 5. 

Sept nations sont représentées au Salon de llruxelles : 
la Relgique, la France, l 'Ilalie, l'Angleterre, l'Autriche, 
l'Allemagne et l'Amérique du Nord. 

·1 7 ., 
Comme· nous le sa~ions rléjh par les Salons qui ont m 

org:ioiséa les mois derniers à Pnris, Lon1lrcs el Rerlin, 
les caractéristiques dt> la sit11nl ion grn/orale de l'rndustri4' 
aulomobile pcu\'ent $e rèsumtr c(lmmr suit : 

1. A h~i••,_m,,nl tlr• nri~ : 2. pro!lrP" t!Ant' 111 r11rro~!IPrie 

el dans la présentation; 5. progrès dans la techniq 
construd1ve; •. progrèa ùana lce possibilités. 

Les nouveaux châssia à 8 cylindres sont nombreus i 
confort el l'élégance sont croissants dan• l'art de la ca 
rosserie; la question dea roues avant motrices l51 pri, 
quement résolue, et la question, si importante. du B11 

sage intégral est magislralemenl lrail~e dana cerla 
nouveaux modèles. 

77! ' 
Et de nombreux banquet• marquent ce XXfle Sa· 

banquet des Carrossiers, banquet dea t\égocianl.S, baneq 
des Garagistes. banquet Citrocu, banquet Peugeot, d 1 
ner des ~xposants, banquet orficiel... sans parler de 0

1 breux déjeune• a organisés par Ica firmes qui profilen li 
Salon pour réunir, en agapes fralernelles, leurs agen 
leurs collaborateurs. r 

C'est à l'issue du banquet Citroi!n, pr~1dé pa 
0 « Grand Patron n - venu spécialement à Bruxelles P 

celte circonstance - que Je fi tan du Quoi de Javelle 1 

avec notre inénarrablt> el national cariratur1sle expre 
Rig de Sonay, ce dialogue bien amusant. bseri• 

Depui!I un long momenl, M. André Citroën ° l'i 
Rig de Sonay qui travaillait d'arrache-pied, lorsque, 
terpellant , il lui rlit joveui:emenl : . u 

- Vous savez que, ~al'l6 mes usines. on fabriqut 
voiture en moins de tempa que vout n'en mellef 
raire un de~sin ? d. 

EL de Sonay. sans perdre la carte - il ne Ja per 
mais - de ripostt'r : • 

- Eh bien ! celle fois , je pen.c;e que vous êtes n't 
de la question , el Je parie .. . oh ! p38 grnnd'rhose. " 
gérons rien ... une Ife vos \'01l11res, par exemple. q~i· 
nous de\'ions faire un matrh, vous avec vo1 rn:cuu 
o~llls, et moi avec. mon crayon. vous ..,erirz e31 . 

lom .. . Tenez, depuis une demi-heure que \'OU~ 111 ftf: 
dez derssiner, j'ai fait vingt croquis dirTérents ... 1 
vous vingt voiturea dans le m~me laps de temps 
moi ;rns~i t"e~t du lr:l\'iil en s(•ric ! • 

Et Citroën. dans un grand éclot de 
\•aincu. Ça ne lui arrive pas souvent. 

? ? ' 
Et voici une rénexion du Roi, morquëe au ro~ll :: ~ 

leur bon sens et qui a r~it fortune dans le mon t 
leun1. . irn-fll~ 

Le Roi, qui est. comme on le sait. un terh01i01 dt 
nicien d'une très réelle compétence, t.anl a~1 P0 rc!Pe~ 
théorique que pratique. disru tnit les mérites ,A 11 ,t 
pC'lllr l'avion. du mOIP11r A rPfrnirli~·pmrnl rnr 
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à refroidissement par air. Uomme de progrès, 
Souverain affirmait à son interlocuteur toute sa con­

• dans l'avenir de la technique nouvelle, prônant le 
ur à refroidissement par air el par conséquent la sup.­
ioo du radiateur; et lt Roi, persuasif, disait : 

1 Enfm, si je veux rafraîchir mon salon, je n'arroserai 
abondamment Je tapis, mais j'ouvrirai lei fenêtres ! » 

La formule est aussi juste qu'originale. 

Carrosserie Parisienne 

Au très intéressant stand de la Carrosserie Parisienne, 

1 
l ~Iposés des cl11\ssi:1 de toutes marques, carrosses avec 

111e1lleur goOt qui soit. 

Ce qui relient Je plus l'alt~nLion des connaisseurs, c'est 
~rneuse carrosserie « L' Aérable Monobloc Brevetée », 

ile des dernières créat.iom1 de crlli: l'irme de premier plan. 

~'Aérable Monobloc Brevetée est un carrosserie formée, 
1 .se découvre, à ligne nou,·elle. Sa strurlure ne pfut 
~sloquer, la caisse formant bloc, d'ou l'appellauon 
•Onobloc •. 

ta dë.t1il remarquable el qui e son importance : les 
ulatJons soul supprimt\es. ce q111 lui don111: un silt11ce 
lu pcn1iant la marche. Lelle carro~i.erie est légère, 
t t la simplicité Je sa co11sln.;ctio11. 

~~en ne décèle, quand celle carrosserie est fermée, le 
· "!t qui permet de Io dl:cou\'l'ir. Elle répontl à la con-

le mtêr.il!ure forme nr1 nntliP., rie ligne !u~a11lc. Le >YS­
.c CXlér1cur <'t intèr eu1 ile forn1cl11re (\ Souplélan • ure­

.. as.,ure 11n1· étan<·hcitê parlaitr: el exdul tout pa:;:-age 
•ll'el d'eau. 

~. fo~c!io1111enwnl du S) s!t~me d'ou' crlure du plafond 
~u1

51 ~1 mrile el si rapide, qu '1111c femme ou un enfant 
'.en un i11slunl, rouvrir ou découvrir la 1•arrosserie, 

qui est précieux 11n c~s d'a1e1·scs inup.nées. 

h~~l~nù il fait beau el qu\%• e~I ouvc1 Le, elle 1empl:11:e 
~ •geusemcnl la loi pMo ; le~ places sonl ro111plêle­
l~nt découverles. Les côtés ile lu l'élro~~··ril• u qui sont 
.:,

3 
.. ÎQt'lfll•nl llUI l'-b1 Î:<e 8Vl'1 (c~ crlatt'S (C\'éCS · ('('<: der-'"'ttl, C> . • • 

lllontcnt c.t cl1 sremlcnt duns les poll1ères. 
llè;a voiture étant décournrte. 1-. rapoti: se replie à 1 ar-

e et es1 enl'apuchonnce dan~ ~a hou,sc. 

1 \~us avons vu tle ces voit11r~!\ en 2-5 places. 2 portes; 
~Plac7. 2 portes; 4 l'l:ices, 4 portes cl coupé·l1moui.ine 
iire Pus ~elle allure. Quelques-unes sont finies en pem­
l!in• ou gainées de ttsl'us spéciaux, ou bic11 encore en 

•Ure à la n1tro-<:ell ulosc. 
L'A· 

!'.tin ~rable Monobloc Brevetée, étant donné sa simplicité, 
llito~~ à la Carrosserie Parisienne de la présenter à sa 
~ • e à un prix modhé. 

lliniaplus st'tr moyen de se rendre compte de tous ces 
Carros~es. précit.é~, c'est dt' visiter le~ vastes ateliers de la 
1!10..h·erie Parisienne, rue du Sel, 15, à Bruxelles. -L; one: 23~.26. 

lll\~ri~rnate~~s ne manqueront pas de remettre à la Car­
l11ir Par1s1rnne le hleu Ju l'lulss1a rie lrur choix : elle 

Il sounicttra immM1a1emC'nl les de~sin~ 1•1 de,·is. 
1. ~a rte · 
~Cari so~ qu'en plus dr 11011 Arrable Monoùlor llrevelrc. 
!!~Jane o~sn1e Parisienne lrnhille égul<·m1•nt avec goût et 
lalirio1:1 e, ~h:\s~is en torpédo. co11cl11ile in tfricure, coupé, 

Il aurr: 3p11ler, e~ .• en tous modMes. 
~ia Sllntl rlc demanrlrr le catalogue, photos, prix et cro­
dQ Sei ~~engagement A la Carrosserie Pansienne, rue 

' • à Bruxellel'. 

Mesdames, vous aimez piloter 

votre voilure. liais vous n'aimez pos avoir de pannes, ni 
l~ mains s:.lies ou brôlérs en cssavant dt! remettre en 
marche. \'ous é,,ilcrez tout cela en ·vous as!ïurant si la 
voiturt' que vous achi:lez est munie de l'équi1 nt élec­
tnque Bosch. 

Cet nppareillagc incC1mparoble est exposé Solon de 
l'Automobile: Stand n. 247, Grand Hall, p1·emier étag&. 

C'est« UNIC > 

Une des automobiles les plus remarquées au Salon, eat 
certainement la 8 cylindres 14 C. Y. « Unie >>. Celle-d 
donne une impression Je puiss1111ce peu commune. 

Quelques noies sut· w chAssia H. l. seront sans doute 
bien venues. 

Le ch:lssis H. 1. 11 Unie >t a été étudié pour létablisse­
ment de carrosseries très ronforr~bles à 6 places, avec 
s!rapontin!l face à la roule. ~n mole11r a été établi de 
façon à réu~ir les plus belles qualités de souplesse et de 
si1<'ni·e. 

Le chàs~is propremc111 dit t>~t de construdion très ro­
bu~te. les loflbcrons en tôle emboutie de grande hauteur 
sonl entrelois<·~ par quatre travc1 H~s. donl une forte tra­
verse tubulaire ::.'oppo~;rnt à toute tlé!orma•ion du fh:lssis. 

La ,su::-pension aranl a lieu par tles r<'&sorts semi-ellipti­
ques artirulés au rholssis p;1r l'l'xlri'm1tc arrière, la jumelle 
êtant à l'aranl - amortisst•11rs à frir.tion à l'avant. La sus.. 
pension arrière a liru par des jeux cle resMrts cnmhiné:i 
Compound. les un~ scmi-cllip:iquc~ nonn:iux, les autres 
semi-ellip~iqucs. Pous~ée et réaction par les ressorts ar­
r ière. To11~ ces rci>~orl~ $Ont munis il'arlirulation Silent­
bloc. 

Le molt'ur est un huit C}lindres en ligne. alé~age 
63 mm., rour:.c tOOmm., sa µuissant'C ÎÎ$cale esl 14 CV. 
U possède tous le~ perfc('IÏ011111•11wnt~ morl~rnes qui en font 
un molt>ur de loul premier ordre, offrant le maximum de 
gnianlies. 

La So, · ~1é ,\11011yme !lclg,.. tlet: Automobiles 1< Uni(' »est 
instnllée à Bruxrllrs. M\6, chausste du \\'alerbo. T. 494.94, 

Même uour I0 ,000 francs 

vou:; ne lrOUVClï.!Z J'U~ Ull mcillol1r piston que r A lsi nl, 
l! $r'IÛ i nllsub/e. 11 La Cent. ait> du Piston •, 10a, rue dei 
Tirailleurs, !Jruxt>ll\.'s. Téléphone '•02.3 7. 

Le ooint de mire du Salon 

Le carrossier Jean Georges expose au stand 75 une me'll­
vcilleuse Rolls-Royce, carrossée de grand style. Un publio 
nombreux de connai~scurs s'arrête longuement pour admi­
rer cette belle production, qui est certainement, ce~ 
année, le point rle mire du SsJon. 

Toul a é!k étudié dans les moindres détails, pour obte­
nir un maximum dt: confort tt d'élégance. La garniture 
intérieure est de toute brauté. P:is une vis ne marque la 
Iixa1.ion de l'êMnisterie de luxe, dont le fini est incompa­
rable. 

Au ml\me stand. on peut voir quelques autrea modèlea 
lr~s nouveaux rie 1·arrosst·ric11. a\'er toits en eoulisse11 « lso­
lhcnnic 11 clont le carrossier Jean Georges est le grand sp&­
cialiste. 

Les carrosseries de Jean Georges sont des œuvreg d'art. 
Elles joignent le l)Onlort le plu& large au plaisir des yeus 
le plus inlense. 

Aussi, 11 est ais~ d'imaginer que 11eul. le monde habiW 
à la belle voillU'e est la clien~le couranw du carroui• 

I ' 
......... , 



1960 POURQUOI PAS ? 

Jtan Georges. Riel' n'arr~t" ~" tlemior p<>ur d"tlnner satis­
faction aux c~igenc-es le!I plus étendues dans le domaine 
dt la carrosserie de grand lu>.e. 

Une simple addition 

Piston Alsini+segmenl Drico=maximum de qualité et 
dt renrlement. a La Centr,1le du Pi ~ton », 10a, rue des 
Til'ailleurs, Bruxelles. Téli'phone 402. 3i. 

Mathématioues modernes ... 1 
~~~~~·'--~~~~~-

Tout est relatif, même en sriencc1. 
Si pour un écolier ou pour un inslitulcur ou pour un 

piéton, 1,000 +1=1,00l, par exemple, pour uo automo­
biliste 1,000+ 1 = 1,500. Comment'/ 

Passei au Salon de l'Automob.le, stand n. 556. Galerie 
du Grand Hall, ou 42, rue de Florence, à Bruxelles, et 
vous y vcrr~z comment 1,000 litres d"csscnLe + 1 litre de 
Targol font le même ui;age que 1.:ioo litres d'essence. 

Posez la même question à vos amis. Voua gagnerei 
à coup sûr! 

V ~tre nouvelle voiture est .parfaite 

Consen·ez-lui son excellent êtul. 
- Oui, direi-vous; mais comment? •.. 
- C'esL b.en simple : essayez les lubrifiants de la 

Quicoil Molor Oil Cy, qui expose au Sulon, stand 11. 526, 
el dont le siège est à Liëge, 60, rue de Félinne. Ce sont 
de bons produits! 

Après Loul, « Pourquoi Pas? • 

Chez Driessens et Ohlin 

La perfeclion en carross~rie comme en toutes choses est 
le résultat d'une longue expérience, acquise au prix tl'ef­
forls sans cesse renouvcl"s. 

On ép.- <.hm.' lll s1.· .. ti .. L on d1' $C trouver en prëscnce de 
perfections, quand on s'arrête au stand des carrOc:isiers 
l>riessens el lJulln. 

Là sont exposées plusieurs Minerva 32. 20 el 12 CV ., 
carrossées arec le guùl le plus sùr el le dernier 11101 du 
confort. Ce sont 101.lcs concluiles 1r1L1lricurcs de grand luxe. 

Les carrosseries de Driesscns cl Ohlin obtiennent un 
succès considérable el lrur magn :ri que sta ml est une rai-
1on cap.tale pour les amateurs du beau, de visiter le Salon 
Automobile. 

Car c"est dans les cléwils '!"'il îaul juger de la v:-1 .. ur 
réelle d"t:nc carro~scrie. La Lgne C\léri~ure p;1r sou • 1ë-­
gance at~.ire nécessairement les regard~. m<1is après s'~lre 
laisse charmer par celle beauté de lignes, on :;'arrête à 
lout ce qui crée le caraclérc cossu de l 'arhhemrnt. C:rlui­
ci doit gardt>r en mi'me lemps re:tc note discrète qu'aff~c­
tionn<'nt IPs prrsonnC's 111' qunlité. 

Tous ces avantages sont rfonis dans les carrosseriPr de 
Driessens el Ohlin, 21, rue Je l'Ermilage, à Bruxdlc:,~ 

Fordplumancinématographe ... ! ! ! 

Prière de ne pas s'effrayer : ce n'est pas un nouveau 
Barbe-Bleue, c'est le titre ù'un no11venu cinê qui vient de 
s'ouvrir dans notre bonne capitale cl où des films f.rès 
intéressants peuvent être vus à ... l'œil. Nous croyons l1ien 
faire en s ignalant à nos lcrleurs 11u'il s'ag.t iles Elnblis~e­
ments P. PLAS~AN, 10, boulcvnrd Maurice LC'monnier. 
qui, pendr11t la durée du SALON DE L'AUTO\lOBILE. du 
S au 19 rlécembre, donneront Lous les jours, à cette 
adresse, dans leu.ra superbe.a locaux. dct sêancea cinéma-

thographiques, mon'rant la construl'tion, dans ~ mii 
cires détails, de la ~OL\ Ii:J.LE ET FAMEUSE F 0 RD 
Elles auront lieu de 18 à '20 heures. 

S'il y a des amateurs. qu'ils se fassent connaitre a 
Etabl. P. PLAS\IAX, qui s'empresseront de leur remit 
une carte d'invitalton. 

Pendant les entr'acles. les specta!~urs auront le loi!i 
de pouvoir examiner à leur aise toute la gamme des oou· 
veaux morlèles ford, cxposi\s A <'l'ile orrasion clans la !31lt 
d"exp-0sition des Etabl. P. PLASMAN. 10 el 20, boulcrard 
Maurice-Lemonnier. 

Le stand 233 

à la galerie du Grand Hall est très suivi. C'est le stand oà 
sont exposées les flasques <t Esam », dont la vogue &'a 
croit de jour en jour. 

Nous remarquons de plus en plus que les rou~.des 
grosses \•oit11res sont garnies di· fh1!'ques en alumrmlllll 
« Esam it . Le syslèmc de monfa~<' conli1111rllt•mcn1 a~é­
lioré de « Esam • est arrivé aclucllemenl à la perfe.uon 
ab~olue. 

Le mi-lai employé est insonore. nurune lrépitlatio· ;I 
possible, aucune p èr.e ne lourhr les rayons de 1. e. 
lis sont instnntanf!mrnt amovibles. 

Ils sonl une protection efficace ronlre les chon eil~ 
rieurs. 

En cas de colrsion. une voiturt munie tle Oasqut· 
c Esnm 11 sort toujours indC'mne rie l'arri«lent. . de· 

Les flasques « Es:im ,, sont f:ihriqn~~. 67, a\enue 
Rortenr-ias. à Bruxelles. Tél~phone 581.M. 

l AN C 1 A OerT'andez un e~s?l 9d~: Nouveaux M dèles 1 t 

NOUVEAUX PRIX: ChAssia , • • • Fr. 98.0~ 
Torpc'.!do . ,· , , · ) 104.0~ 
Cond Intérieure , 1 126,0 

,11 
Agence exclusive: GOUVION &.v 

Z9, RUE DE LA PAIX, BRUXELLES 

Le carro~sier E. ~ W 
136 à 142, rue du Monténégro 

BHUXELLES Tét.425.42 

Expose 

au Salon de l'Automobile 
1 

S tand 8 1 

Conduites inUrieun~ 
de 12 à 181000 fran~~ 



Départemt nt de la T.S.F. 
Ouaod vous achetez ... 

tneautomobile, vous ne vous contentez pas d'examiner la 
ctrros.~erie. Vous cherdm: un châssis sol ide. un moteur 
risistant et souple ; ensuite vou6. considérez l'accessibilité 
de; organes priucipaux. le confort de l'aménagement; 
!!!fin vous étudiez la sobriét~ el l'élégance de la ligne. 
li en est de même en T. S. F. 
Un poste idêal comporte un « bloc moteur » compact, à 

lllrnmandes aisément accessibles, il permet d'entendre les 
11lh~erts choisis sans inlro~ion des stations de longueur 
fondes voisine; les manelles de rt'>glage sont disJiosées de 
Ï4çon n:Kurelle; il comprend un diffu~eur qui ne déforme 
Pa$ le son, 11 n'est pas encombrant et s'harmonise par sa 
tonslruction simple avec les ameublements de tous styl;s. 
A ce compte on comprend que le choix des amaieurs 

ltporte irrésistiblement vers la Combina.son ldéale Philips. 

Modernisme 
~ 
~u stand 607, est exposé le poste-valise anglais Lotus, 
~1 

lut le grand succès du Salon de Londres et qui est le 
flloiplamcnt moderne de tous les voyages. 

Avec le Oirruseur êlectrorl)•namique et les Transronna­
~rs Ferranti, il esl acluellemcnt pos~ihlc d"arriver à des 
~lta111 de réceptions 11hsol11ment men'\! lieux. \fais 
~Yer ces dirfuseurs sur un poste à transfos ordinaires 
~1 

aller à une désillusion certaine. 

1 8an3 titistes, le bloc le plus ~t'ononilqne et donnant 
e lllellleur rendement o'cst le hloc T.S.F. rabrlqoc\ Paq p 
., 

8 
IU; 1.ECJ,A !'\CHE BEI.GE rl<> Har<>n-Nord, 

ath~f'll 
•ta · es, ltcrn.1l!i9ncz•vout1 nu Ra Ion de la T.S.F., 

lld 0, 654 

L'orchestre sans musicien 

Dans les dancings et lee cinémas. grAce au1 amplifica­
teurs de phonographe de grande puÎ6sance avec pick-up 
de la S. 8. R. Ils sont présenlé!I au stand 617 dans un 
meuble de grand luxe contenant le haut-parleur. l'alimen­
tation complète sur secteur alternatif } compris, l'entrat­
nemenl électrique des disques. Un autre appareil. plus 
petit, donne un volume de son surfieant pour dea salles 
moyennes, avec une pureté rema1'fjuable. 

Salon de l'auto 

Ne manquez pas d'aller voir au:s: 1t.a.nd1 auto 2U ~ 
T.S.F. 614 les dernières créations sortant des importantes 
usines que la S. A. des Accumulateurs Tudor possède à 
floriva1 (Belgique). 

Calembour 

Quelle esl la différence entre un brillant de 22 c&ral! 
et le possesseur d'un poste récepteur Philipe? 

Le premier a la servitude d'être sert i, tan<lis que le der­
nier a la certitude d'être sen·i JUSqu'au bout. 

En effet, les tel'hniciens de Philip!! Radio Service épar-­
gnent au propriétaire d'un poste Philipe toute peine, 
m~me légère, en se chargeant de le dépanner si, par im· 
possible, un accror quelconque se produisait. 

MM. les Exposonts ou 1 
tXH' Salon de l' Aot• mobile 

;>ol priég de cotomuolquer dès à prhcol le" -·-"----
:x{cs pour leur pablidfé dàna la 1·ubriq11c apé• ~ 
iale da ~alon de 19~8, .\ ~ 

V\. L DONNA Y (seul co"cessionnoire) 
tl rue Murit o. URUXl!LLES 

TEL : S15.0!5 
Trois numéro' de Pourquoi Po11 ' 

~'. con,ocrh ou Solon 

AMPUO~. 
Diffuseur C.A./. 

Standard B. 

450 Francs 

AU , 
1.9 

a~c~MBRE 
10Sl8 

Le Meilleur Haut - P arleur 



1962 POURQUOI P AB , 

(La ' 'dacHon tl1 cette rubrlfM ••t ctmHl1 4 Ernai11m) 

Notes sur la mode 

Les rlernières manircstat;ons du climat ont quelque peu 
changé l'aspect e:-.téricur de nos charmanles conlemp<>­
raincs - celles qui vivent éndcn1n1cnt dans nos conlrées, 
où le froid exerce actuellement son influence. En plus de 
celui-ci, il y a la pluie ou la neige. Ce n'est pas que le 
changement dont il est parlé plus haut soit de nature a 
déplaire, b;en loin de là ! 

Quand on porte des jupes courtes. on a rroid aux jambes. 
La nécessité crée la mode, qui, à son tour, crée la partie 
vestimentaire utile à protéger des intempéries les pauvres 
guibolles exposl!cs a 1 'air ~lari;il et aux éclabous::.url·S. 

\'oiJà donc la femme Ir~ i;sfor mée en Erossais, grâce aux 
surbas dê laine, repliés sur les mollcts ou enrore en 
che,·au-léger X\'Hle sirr le. a11q11cl font pl'n~er les lon­
gues gu~tres boutonnées, montant jusqu'au-dessua des 
genoux. 

Quelques élégantes ne craignent pas de porter des 
bolll'~ de t<lcutrhour 011 r:e rnir. Il 111 est n1~11H. qui pous-
1ent la fantaisie jusqu'à chaus~cr des boites • cuissard, 
style Charles IX. Rien n'est d'oillcurs plus charmant. Le~ 
femmes adoptent un petit air crâne qui leur va très bien. 
Aussi les hommes n'ont qu'à bien se tenir .. . 

f .~NT AS 1 A, 11, RU E LEBEAU 
PLATEAUX DECORATIFS POUR CADEAUX DE NOUVEL-AN 

Le financier 

Un financier va, hier, chez un artisl€' c~lèhre, pour faire 
peindre ses traits. 

- Cherchons la pose ... une p06e nalurcfü!. dit le pem­
lre. Voyons, si je vous pe1gna1s les mains dnns ,·os poche~'/ 

- Non, fait le financier, on ne croirait jamais que ce;, 
poches sont les m:ennes ! 

C' est par des fleurs 

qu' il vous esl permis d'cxprin1er le mieux vos sentiments 
nux personnes qui vous sont chères. Orfrt'z à Loule occa­
sion : fête, anniversaire, mariage, etc .• des rieurs de. la 
Maison CJaeys-Putman, 7, ch. d'hclles (Porte de f\amur). 

Les mots de Colette 

La petite Colette (4 ans) a peur de ln cave. Et quand sa 
maman s'enquiert des cau~t·S de son effroi, clic dit : « Y a 
des bêtes >>. 

l'n jour. la maman la pn·111I par ln main, et l'y conduit: 
on est très brave quand votre 111cnoltc est solidement tenue 
par une grande personne, 

- Eh bien ! <lit-elle, tu •ois bic-n, Colelte, qu' il n'r 1 
rien d'effrayant ici. 

- Là ! là ! à!Jman 1 
- ~fois. grosse bête, là, l\J voi1 hien que c'est du cokG. 
Et Coletle: 
- Oui. je sais, le jour, c'est du coke; mais la nuil, c:esl 

des bêtes 1 

? ?? 

La même ColetLe, plus âgée, apprend des fables._ et .N 
maman, pour aigu.ser son intérêt, lui raronle 1'h1~:uirc 
d'Esopc. La pc!jte esl ra\'Ïe: l'anecdo~ des langues sur­
tout l'enchante. 

Deux jours après : 
- Maman, dit~lle, raconte-moi donc l'histoire de c' do­

m€stique ... 
- Quel domestique, m-0n chéri ? demande la maman 

étonnée. 
- Mais tu sais bien, celui qui donnait à son malt~e du 

breuf a la mO<le. et encore du bœur à la na ode, el touJC1Urt 
du bœut à la mode 1 

n1 
Cole~te apprend l'histoire anri€'nne; mais, réaliste, elle 

n'accepte les belles légendes. vieilles comme le monJeJ 
que sous bénéfice d'inventaire. Et Mnniau navrée au ron 
d tant d'inr.rédulilé, s'Dtlnche à lire le; histoires avee 
l'éloquence la plus persuasive : . !li 

.. . « Alors le roi Astyaje fil tuer le fils d'JJarpaJe. 
cuire le corps dépecé et le riL sen·ir à son père ... » 

- Sans blague? interrompt l.a petite. 

? ?? 
Toute petite encore, Colette réveille au mal.in sa sœur 

~n~ : t 
T . d' 1 • • n·,·é ret e - u ne sais pas, 1t-e le, cc qua m est ar. 

nuit? l'ai marche sur la palle rie mon ange gardien ... 

? ?? 
. seJ 

Devenue grande. elle a, comme toutes ses amies. 
flirts. · moi 

- Odelte, dit-Elle un jour à son amie intime. fai5•
0
i ... 

un plaisir: ce soir au cinéma mets-toi entre Jean el 01 

- Tiens, et pourquoi ça? rend 
- Il m'embè<e, lu sais! Il me presse le genou, me P 

par la taille, j'ai horreur de ça. 
- Donnt>-lui des couP.s de p:ed! e deJ 
- Ah! ma chère~ Voilà deux ans que je lui donn 

coups de pied, el il n'a pas encore compris! 

Que répondriez. vous Mesdames ? 
• « Où 

si vos cha.rmanlcs amies vous po~:i;€'nl la qucslion · Gcol'" 
lrouvPr les pins bcaux crt'JlC~ c!c < b'nc, Mongolsi°1\iaison 
g-ct:c? » Vous répondriez, à n ·eu p<1s douter : << 1\ 3 

• 

SJès, 7, ruE' des Fripiers. » 



Chez le marchand de tableaux 

LE MARCHAND, ·4 un amateur qu'il croit naîf. - Oui, 
monsieur, je voua garantis l'aulheuticité. 

L'A!lATEUR. - Allons donc! 
LE MARCIJAND. - Positivemenl, c'eet un Watteau. 
L'AMATEUR. - Un Waltfau mouche, alors 1 

.C'est une épouvantable chose (\Ue de marcher avec des 
p1Ms douloureux. C'est pourquoi 11 faut porter les Footing 
Shoe à semelles de caoutchouc, 50, rue dca CharLreux. 

Humour américain 

En tait d'orgueil national, on sait que les Américains 
peuvent en remontrer à Loule la lerl'e, mais ils se blaguent 
quelquefois eux-m~mes. Témoin celle anecdote que nous a 
t•conté un officier de la marine des 8tals·Unis : 

Le dreadnoughl lndejcctible croise dans les mers d'Ex­
lr~me-Orient. Il sU!lionne pendant quelques jours dans 
a~e rade infestée de requins. Aussi est-il sévèremenl inter­
fa aux hommes d'équipage de se baigner. Un matin ce­
pendant, l'ofîic1er de quai 1 aperçoit un matelot qui tire 
rluptucusement sa coupe au!our du navire. Aussitôt 
homme remonté à bord, l'officier l intc1 pelle. 
- Jim, mon ami, vous mériteriez que je vous fasse met.­

Ire aux fers. 
- Pourquoi, mon lieutenant? Vous avez pu constater 

tous-même que les requ ns n'osent pas m'approcher. 
- Eo effet, mais comment faitcs-1ous? 

Ji - C'est bien simple. \ ous n'avez qu'à me regarder. El 
im, se retournant, montre son dos où il a fait tatouer 
:lt~ inscription : « Ce sont les Américains qui ont gagné 
. guerre. >> Vous comprenez, ajoute Jim, avec ça, je suis 

bien tranquille. Celle lilaguc-là, les requins eux-mêmes ne 
Pouvent pas l'avaler. 

Fin d'année --------
Chacun esl îiévreui. A l'approche des fêtt.'b de rin d'an­

~êe, .el les femmes 1 11 pal'liculier. Elles s'aperçoivent au 
enu~r moment qu' tl leur manque un Las de choses µour 

f:rîaire leurs toilclles. On les voit, nerveuses, s'cngouf-
ant dans les magasins regorgeant de monde, tels, par 

tx~mple , ceux du spérial .ste du bas de soie Lorys, parce 
~u. el

1
1es savent que là seulement clics trouveront le bas 

,ur eur convient. 

111~01)~s •. ~e spécialis!e du bas, poursuit sa mise en vente, 
tn_,grc 1 cpui~cmcnl de qudc1ucs qualités ile bas. J reste 
ùTe de superbes bai> de soie pour ie soir à 10, 25, 55 et 
à r;:.~cs. aiat;i qu'un stock de rhaussetlcs pour messieurs 

Partir de l> francs. 
au Len bas Lorys, à llruxellcs : -~6, avenue Louise rt \farché 
pa~ ~erhe~. 5Q: à Anvers: 115, pl.ite de Meir, et iO, Rem­

"31D te-Catherine. 

Un comble 
~ 

~ COnihle de l'hahilité pour un c~1isi~ier ~ 
c· rherchez pa:. Vous ne l!'OllVCl'lCZ J.lma IS. 

lnPs ~~l de faire une excellenle marmelade avec des pom­
.. arrosoir ! ! 

tl la s U:N RIJ.\ U SOUUIRB 
dentu Yrnpallri_c q:ii s\•n 1!t'.•gn r·,f lt' rr•mllot rl'une jolie 
85 bre., Le ch1ru1 gien rlrntislt• !'!MON Ji\CO:lS. ;\ lkuxe les, 

' ou.evard Lemonnier, pose des dents sans plaques. 

S Po RT SEquipements complet& 
Pour 11 neige el la montagne. 
Luges - Skis - Accessoires. O'HIV ERsr~cial1tés pour tous les sports. 
Van Calck, 46, rue du Midi, Bru. 

Histoire juive_ 

Moossi a gagné une motocyclel~side-ear à une tom­
bola. Il s'amène tout heureux chez son ami Isaac. 

- \'i.ens donc faire un tour avec moi. 
- Oh ! non, Moossi, ch'ai dro l'oufrage, mais emmène 

donc Rebeooa-, elle sera heureuse gomme tout 1 
Rebecca s'instnlle et ... en route ! 

On fait du 50, 40, 50, 75 à l'heure, encore plus vite .•• 
catastrophe l 

Un af'bre, Rebecca morte, le side-car en miettes et... 
Moossi sain el sauf! Il fout bien se résoudre à aller porter 
la terrible nouvelle à Isaac. 

- Eh bien ! voilà, Isaac : je roulais doucement, puia, 
pour faire plaisir à Rebecca, uu peu plus vile, puis encore 
un peu plus vite, enfin je ne sais comment. .. un dérapage ..• 
un arbr.e ... le si1lc-car tout à fait drmoli el la pauvre Re-­
beœa ... pamre Rebec<'a !. .• 

- Quoi? 
- Oui. Isaa<'. pauvre ReOOc:ca, elle n'est plus! ..• 
- Tais-toi, Moossi, j'ai une gerçure à la lèvre ..• ne me 

[ais pas rire 1 

PIANOS VAN AART 
Venll! lo1·alwn · 1<•1i;11allo11 :1<rord 

22·24, f)latt Fo11t111nns. Till 183,14 Fac1l. de J>OÎtm. 

Chez la ~antlère 

Ce chaurfeur de taxi entre chez ln gnntière. 
- .le voudrais des gants pour conduire. 
- Votre numéro, Monsieur? 
- 12764 !. .. 

f,es sommités médi,..nles du monclP entier rcronnaissen& 
la valeur excepLionnellemcnl active de 

fapéritiJ ROSSI. 

Dialo~ue 

Cette petilr théâtrr11se cau:;e avec un crÎ'Îque: 
- Vous qui m'avez vue dans tous mes rôles, dans quelle 

pièce me préîércz-\•ous ? 
Le critique. sans J'ombre d'une hésitation : 
- •Dans votre chambre à coucher, 

Lavez vos bas de soie 

ainsi que vos fines Ji11~eries avec la poudre« Basaneuf ». 
vous leur conserverez indéfinimcnl le cachet du neuf. -
Fr. 2.40 le paqurt. - En vrnoo r•1rtC1ul. 

Seul « B.1SA!\'EUF 11 lave à neuf. 

Au restaurant 

- Garçon, qu'est-ce que c'est que ce gruyère? Il est 
tout mouillé. 

- Monsieur ne doit ~as s'étonner. Dnns cette saison, lt 
bon gruyère pleure to11.1ours. 

- Alors, emportez-le ..• J'allcndrai le moment où il 
sera plus gai. 

i 

• 1 
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CHARLES JANSSENS 
1189. cbaoaal!e .te \Vau• 

CHARBONS domestiques - BOIS 0 cbUlflit (par 250 kt. ) 
Tél,pboae J 347,90 

L'évêque et le curé 
Voici une nouvelle venion d'une vieille histoire: 
Le curé de X ... recevait son évêque en tournée pasto­

rale. 
Lucullus dtnait ch~ Lucullut: on avaiL mis les pelits 

plat1 daus lee grands. 
On avait au661 sorlJ le linge damasaé et la belle argen· 

terie. 
L'évêque parti, une îourchctle resta introuvable; vai· 

aement, la cure fuL remuée de fond en comble. 
W. le curé, qui n'attache pas lie& cbiena avec des s~u­

oiasea, prit son courage d'une main et sa plume de l'autre 
et écrivit: 

Monaeigoeur, 
Je ne formulerai paa de jugtment témhAir .. 
Je n'oaera.ia jamaia pr~tend1e que voua 1oyea un voleur. 
Je n'oserr.ia pae davantage \Uirmer que voua aoyu un hon· 

-'te homme. 
Mai.a ce que je aaia, c'eet. que depuia que voua avez. clin' chei 
~ il me manque une fourcheLt.e. 

veuillez, et.<: ... 
Celle leu.re était à peine jetée à la botte que le curé en 

regretta le ton. 
Quelques jours après. le facteur lui remit une env~ 

loppe portant le sceau de nvéché. C'était la réponse ... 
Le curé sentit que le cœur lui bat1a1l; ses mains trem­
blaient d'émotion à ce point qu'inrnpoble d'ouvrir le pli, 
il le tendit à Marion, sa firlèlc servante, qui lut : 

Mon oh<>r curé, 
Je ne formulerai eas de jugement téméraire. 
Je n'oserais jamnis prétendre que voua fn.ssiez lit commun 

avec Marion. 
Je n · oseraiA pae davantage àfllrmer que voua fassiez chnmbre 

à part. 
Mai• ce que je sais, c'est que ai Marion couchait dans Hon 

fü, voilà plusieurs joura qu'elle 11e eeraii piqu6 les orteils aux 
dents de la fourchette. 

V enillez etc. .. 

STANDARD-PNEU --1S8, 8° ANSPACH, BRUX. 
IEID TOUS LES PUUS AU PLUS BAS PRIX • D.EMUDEZ TARIF 7 

Les dernières de la baronne 

- Mon coiffeur m'a fait un bon champion sur la lête. 
- Nous avons vu la voiture paaser au grand décim• 

talop. 
- En somme, c'est tout de même lui qui a attaqué la 

grelot et qui a évent.ré la méche. 

Bu STE développé, 
reconsti.tué 
raffermi en 

deux mols par les PUulee Galéglnes, 
seul remède r~ellemcnt e1ficace et abso· 
lu ment Inoffensif. Prix : 10 francs dam 
toutes les pharmacies. Demandez noflcf 
gratuite. Pharmacie Mondiale, 
!S3, boui. Maurice Lemonnier, Bruxelles 

'.\lots d'enfants 

PAPA (lJ la bonne). - Ce n'est pat' du merlan, u poit. 
son 'l C'est de la merluche: ce n'est paa bon. 

ARLETTE (4 ans}. - .\lais, papa, la mer!uche, c'e~t la 
femme du merlan ... el tu dis toujours que la femme ee 
vaut pas l'homme ! .. . 

1? 1 
!daman, accompagnée de so1l petit garçon, rend vis!te 

à une amie. laquelle avait l'habitude tl'ofhir une lriandlit 
au petit. 

Dans le feu de la conversntion. le gamin e5t oublié el, 
s'impatientant, tout à coup, il lire se mère par la rn~nc~e: 

- Dis, maman, a1 on me donne quelque chose, se d1111 

merci! 

Divorce impossible 

Tout dernièrement, deul époux, Fatigués f'un 3e l'autre, 
voulaient divorcer. Ils déc1<lèrl'nl donc loyalement dt 
s'adresser aux juges pour ce faire. lia port11en\ ensemble 
de leur demeure. où rien d'ailleurs ne S"mblait les relen1r. 
Chemin raisant, ils s'arrêtèrent à l'étalage de la grande 
rabrique. soiunte-huit, rue de la grande-fie. A la vue des 
magnifiques meubles y exposés, ifs eurenl tout à .couv 
notion de la cau~e de leur Msaccord. Il leur manquait un 
bel intérieur, pour retremper leur tendresse. lis. rire~\ 
l'acquisition ll'un superbe mobilier, et il ne fut plus 1amat1 
question de divorce. 

Présence d9esprit 

La présence d'esprit, racontait Alphonse Allai11, .est un& 
des plus grandes 'fUal ilés <ru il y an au monde. J'ai eu. ut 

ami qui, soue ce rapport, élait extraordinaire. Un JOU~ 
qu'il se lrouvait au théâtre, quelqu'un rrie: 11u Jeu! TOll 
le monde se lève el se précipite vers les portes en un: 
bousculade e~froy.able, rr~ois mon ami, plPin de calme, ~e 
lève et s'écrie d une voix tonnanle : <t Que personnf 
bouge. Il n'y a aucun danger. -. Chnrun regagne sa P.ac;; 
de 'orte '}Ut' grâce à la remarqnable présence d'esprit 
mon ami, toul le monde lul brûlé. 

Pour les réveillons ... Exceptionnel !. .. 
Costume Smoking, 1.12ii francs 

9 3 IJarbry, 49, place de la Reint {rue Royale). Tél. 55 • .1 ' 

Psychologie des peuples 

L'italienne ne croit être aimée de son amant que qua~~ 
elle le sait capable de commettre pour l'ile ~n CE~ 1; 
l'Anglaise, une folie~ la Française, une so11.1se. 
Belge? ... 

Sor la Canebière 

- Sau;-tu pourquoi les Marsrillais •ont plus Fronç.tl• 
que les autres 1 

- Je m'en rloute, mais va toujoura. ille. 
- Parce que tous les Franç1i11 ne ~onl pas de Marte 

tandis que loua les Marseillais sont de Fraoce 1 

Apollo 
--- •. 1? Cerlef 

Encore une salle d'ex)'lilsilion ... En m11nqua1H rl. rliOD 
non, maie Apollo offrl' une pnrtirulnrité. La irWcb~ 
artistique de cette Galerie a été conriée ~ ~. el Mme 
Bernie-r. des compétences en matière d'art. 
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Aux lecteurs du « Pourquoi Pas ? > 

La Maison Recquevort doit sa renommée à la qualilè de 
lei charbons. Becquet•ort, 15, boulevard du Triomphe 
111.: 320.43 - 3G8.70. 

Un sauvetage 

C'était pendant J'occupalion, à une époque où le beurrt. 
Alail à peu p1ès aussi cher qu aujourJ 'hu1. 

Et les Boches persécutaient sana p1lié les porteurs dt: 
la précieuse denrée. 

A l'arr1~cc du tram de Barchon à Liège. 1ine paysanne, 
panier au bras. se jette brusquement au milieu d'un 
&roupe de badauds. 

- Mon Dieu, binaniél Mèchcux, calchl'm, allel. ca 
Yor.h<1I les .\llf'rna11Js el m'lrnn:: tai ei>t plein d bourre. 

Les curieux compln1sants St groupèrent autour de la 
lemme. qui s'arrroupit comme pour se dissimuler. 

Cinq minutes après, la pays;, nne ~e recl r<'S' ail et a'es­
qu11·ait prestement: 

- \ll1rc1. sa\'l binamèa mèd1eua. 1 sonl J• Us>és. 
lia s te premirr ile~ ba1l:1111I~ 11111 hai1>sa le~ yt'Ul. aper· 

~ut au mi 1ru 1lu grou j " 11nt s1•11 t111rllf' qui. hien '1"" 
n'Nant pas prussienne, se tenait liè1 r111c11l au 11 g;.1 Je a 
YOUs •· 

Maintenant je sais --- -
~je puis lrou\'cr 1!11 tous •cmps le 111obil cr clc 111011 rhotx. 
Ce.;t aux Galcrict< Up de lk•ek. 15. rh;1 •Scf°•r 11 1\ (•ll c~. les 
plu~ 1•as1c:< élablissP111enl~ ile 1·e genre à ll ru:..cclcs. Mculitcs 
neufs et d"oet·as1on. Entrée libre. 

~drig:!_ 
Un aimable diplomate est fort entour~ 1lans u11 salon. 
Une damt' 111111 e l 'intèrpclle en mi111u.1ln111 : 
- Voyons. monsieur, quel Age me tlonnt>z vous? 
- Pns l;1 p1•me Je vow; le 1lo11ncr, 111<J<l:11111· , vous 11 ' tln 

Yourlriez pas ! 

ê Il sulf11 rie ronipnier an les produ t~ 11.iliil:ii' l ~ po111 
tre fi:<e i;ur les quahléa de 

l'apéritif ROSSI. 

~les Tiesses dl Hoie 

"On •ix mononque qu'allè\'I' rindt l'l'une 11 eut ra~son­
tiCS nèveux atou di s'lcl 1l'moèrt. 
A on mouminl d 'nl?. é l's'1 d'mandc: , 

i - Sos-ju s1)r qui vos rstrz ries ho1111Ne~ Hants ? Sos­
u s~r qui vos <'slez rhilntâve 1 
- Ob! awct. mononque. Mril lrs neveux. 

_, ..._ Ado1i, ji mourét pahule, dérit l' mononque, j; laircl 
eg sences h pauvres. 

~lllme prévenu en vaut deux 

qu \"ous ferez ce que vous voudrel, mais rous ne cl irez pas 
111:t l'ous n'a\'et pas été averli. Employel toujours, pour le 
eorneur de votre vo1111re, une huile qui a fait Sfli pre11ve1; 1 
ler ~e lubrifiant de qualit~ et ne vo115 Io s~ez pns Mto11r· 
• C e cette bonne voie. Choisisse7.. enlre Ioule~, l'huile 
•ur astrol •, l'huile des techn ·ciens Ju moteur, vous en 
l'h~ en tous lemps satisfaction. Agent gilni\ral pour 
~~ e «Castro! » en Belgique: P. Capoulun, 31:1 i H, rue . 

'• l Brux11let. 

j) DM SE CH4UFFE MIEUX 

~.,..~~ ~RÈS ff UN BON FEU 
Fourni et placé pu les soin! , .t ;JOê ier spéciali~te 

G. PEETERS, 38-40, rud ~e .~9ro~e, Brux.-Midi 
A la pêche 

- Peut-on p~rher ici 7 ilcrnonllC' un de no~ aniis à un 
ho nme du pap ... , q111 se 1•ron1<'1tn t nu bord d 'un<' 1 i\' />re. 

- Non. 
- C'est inlc1 lilt? A\ou1·1 riuP ce nr srrn it pourtant pas 

un cr n.t' que. dr ,· e111l r<> 1111 prlil po ~s1in. 
- \<•n . n ai~ <'t· ser<iit 1111 n .. r.w l 1~. 

\'o~rl les 1o'.t's et 1111 

a•tx 1i:r :11 rs tlr11 E·~ 1. I'. 
ri~·c-1.c-mon 1 " ' , 111 ~ 111, 11 
:t"~ lt•ur ~"'' <' • 

s ' 

L'n ·,,. J1 ~ •!" )'Il;:; 1 ,c t. 7 11 f <'ll '11'1 ' 'l(•' t •l llÎ l11i • 1 ~ 
U tfH11! c l !tl'Z t jU, iJ tt :O t. 1 \ • · 

- i\1 \h'll ~ .: •• L, i l•:·uu· l.Ul .l::< . 1 (1 r~ la.~ Ul.•··:i-t \U h t. r. 
- Ü11 111• > a Jt• ll".O l i1 "/ 

- \ 11•1. J ~ ~1n s l a Î1 par 1 1 .int .. 
- 1 1 .i .. lj 101 '/ 

- Du .11 1: · qu'1111 11 11· d.11111.111. I'· ' .1 1 .- . 1. 1 l 

" " 11 ' " 1'1 1: 'c. 11'11' 1· . li t 1,1 11 ' 1 0 11 11u ~ l ;i l"a 1 
1 1·.111~ 1" 1.:i 11l•1n. i "11;p v 11 : ·1 "· 1 11 1 lt .a l 1• 1 111 1l c: .i'a1 
dù a 1 1 n r 111 • \ \' :1 11 ' 1. t'I'. , .· , ;I Ir p\o " ~11 fc 11 i1•r 
<; t:. l"'I 10 1 \ '"' 1•111• ·i l 1• 1 'W '' j1· 1111 ~ 11 " ' 11 n 1 ! 

1 " . ~ <- )i.1 1 ~1 ~~ 
LnCl~mfi. J l e e1lgne 

E:o-1 U \l t",11.IE l ll~~ 
:u;. · Ut r.nl/o l( , /l1 urrllrs• \ 011/. Tri. S4 l.fi3 

La mJrguc espn1{:-ole. 

[n gi.lu~ clc111;11.Ja.t no! 1f·n ""' l';111n··· "r ' u1 la . route 
ile \ladrid. 

- :\ 'é:I' -\'OU:; 1·a~ lwnhu\. lui dll 11 11 pa~>ant, de taue 
un m·':1cr uu,i:1 \ 1 11u;u:1I \Ou,: po11r1 iez lrn1 a1llcr? 

- \Ions eur. réponilir :r n.r ncl :nn t ;wer une rirrtè cas­
lillane. c'est de l'argent el non des conseils que jt voua 
demande... ,,. 

Ne PAYEZ PASauCOMPTANT 
CC' que- 11oua oouvC'i ohtttn11 Il Cil.ÉDIT 1111 m~mt ora 

Yatem1nts corlec ionnb 11 sui meau e oour Dames 11 Mmleura 

t:, SQ LOVE S. A •, rae 1dt11 m 110001111 tl -· HUIHLEI 
C. - 41 Aunae P111 11ma. 41 - UOEJIUÇIJ . ._..._.. ........................... __ _ 

r· 
~ 
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Les phénomènes de la nature 

Un des phénomènes les plus marquants de nos jours, et 
d'ailleurs des plua naturels, esl que la houille diaparatt 
lentement, mais inéluctablement. Son utilité même di~pa­
raltra avec elle. Actuellement déjà, grâce aux recherchei. 
11cientiuque1 approfondies des inventeurs américains, le 
chauffage central peul s'en passer. 11 l'on lait placer sur ta 
chaudière un brûleur automatique au n zout « Nu Way ». 
De plus, son automatisme parlait règle la température dei. 
appartements suivant celle de l'extérieur, grâce à soi. 
thermostat supersensible. 

6.~ Chauffage LUXOR, 44, rue Gaucheret 
~ BRUXl.r.LLES. - Téléph. 60418 

Avec le sourire 

Un naufrage. Des embarcations s'éloignent... Une di­
iaine des infortunés naufragés n'ont pas été pria. lia res­
tent sur le pon• du navire, qui sombre lentement... 

Isaac est très calme. 
n regarde avec ironie son ami, le vieux Finger, qui, 

prie, pleure, supplie. maudit. .. 
- Et toi, - crie-t-il à Isaac, - tu ne t'en Caia paa 1 

Le bateau est perdu !!! 
- Qu'est-ce que lu veux que ça me fasse? ..:_ répond 

Isaac, les mains dans les poches, es!.-ce que je !luis, moi, 
le propriétaire du bateau ? 

c Etoiles> 

C'est le titre charmant du nouveau roman de Marius-Ar} 
Leblond (Fere11cz1, édiL.). 

Lea Leblond retournent à l'exotisme, mais nous donnent 
un exotisme nouveau : les étoile!; prud gicuscs du monde 
austral, les fluides qui s'en dégagent. les relotions entre 
le ciel el les terres, le mcrve11le11x '11' la vie humaine ai­
mantée par les forces rayon11unt du 1101 et des astres. La 
« Croix du Sud » est une rr\èlul1011 de l'nmour 11ul1en, s1 
mystérieux el d'un tragiqui: comme :itclla1re. Autour rl'clle 
se trame une sorcellerie particulière. Et il y a la folie, lw 
folies. la soif rie 1'01, la :1olilude cl ses hantises. Toujours, 
par-dessus, les étoiles ... 

Conçu sous cette lumière, sous ce feu, l'exotisme enlre 
dans la zone psychique où les Poe. les Villiers, IE6 Rosny 
ont fait palpiter l'imag111c1l1011 humaine. Le lecteur est 
imprégné des Ru11les inconnus qui composent la poésie 
de nos Indes, de Madaga11car. det, Masrarpigne!I. Autre:. 
Ouides : les superslilto11s. les lège111les, les rêves propres 
aux races oontemplahvœ. L'âme europrenne vient bai­
gner ici dans la nébuleuse de11 imaginations ;nd1gë11e'1. 
C'est un livre d'au delà qui forme ~ l'honncui du luxu­
riant ciel austral une sorte de Cantique dont le lyrisme 
allie le mystère à la 5'ience. 

PHONOS ET DISQUES 
La Voix de son Maître 

La marque la mieux connue 
du monde entier 

171, Boulevard Maurice Lemonnier 
.14, Galerie du Roi, BruxellH 

Logique 

L'instituteur range ses élèves dans la cour. L'él~ve Julet, 
récidiviste du retard, s'amène. L'in&tituteur, mâconteat, 
lui dit d'aller se metlre le dernier. 

Un moment après. Jules revient en disant : 
- Mossieu ! ... Mossieu ! il y en a déjà un ... 

La pire des choses 

Ne pas savoir qu'il y a moyen de réaliser de grosse. 
économies en raisant remplacer le vieille chaudière ines· 
thétique de chauffage central par la petite chaudière 
« Mignon » égalant en beauté le plus joli des poê~efi à !eu 
continu. Elle se place dam l'sppnrtemenl m~me et écon~ 
mise de ce foit un ou rleux radiateurs. Demander. ren~e1• 
gnements aux Ateliers cle Conslrurtinn A. C. \'., 211, rut 
de la Station, A Ruysbrocck le?.-Bruxellcs. Tél. 433.11. 

Les perceurs d tistbmes 
La comtesse de X..., à l'une de ses 11oir~es, pria lf. d• 

Lerseps d'écrire quelques liincs sur son album. 
La comtesse ~tait jeune el jolie. , 
M. de Les~eps se penrha verli son voisin el lui soumit 

un projet d'aphorisme qui comm~nçait ainsi: 
- Si les jolirs !rmmPs Mnirnl rlrs i~thml's ... 
Le voisin. qui n'rtail autre qu'Alexandre Dumas fils, 

répondit s1mplPment : 
- Soyez continent ! ... 

Demandez aux 

Etabl. Floquet nolice sur le no11vN111 pl~ton « nI 1\TrrER" 1 

Pn métal lrger sur~il iré et traité. Le plus granrl pro,91~
1 

jusqu'à ce jonr, 37, av. Colonel-Picquurl. - Tél. 591. · 

Pensée profonde 
Quand on viei Ili t. ll's artères per<lenl leur souplesse et 

beauco11~ sui\•enl ries régimes ... 
Ho1'altté: L'attention arl6riclle. 

Le comble de la haine 
. 'llil 

- Une femme qui. quand elle dit son Age, se v1e1 

p()ur embêter son mari. 

PL\~ OS - REPARA TIO~~ 
et transforn1alions de 
tous genres de pianos. 
Garanties aur raclùre. 

Mn1son Pierard, 
H6, rue Oraemt, Bruxelles. 

Le monument 
- Un j<>ur viendra certainement oô No~cl auraj·~i 

aussi, un monument qui perpétuera le so1ncn1r de eea 1 

ralilés. 
- Oui, un nobélisque. 

En dansant 
. . A . 1 J'eune• La danse est une grande d1strar.hon. uss1 es d 

5 
la 

raies, jeunes femml'S et If?! (( daml'S 1) s'élancent onà I• 
ronde à pas pressés !. . Toute~ rêvent rie la s1lhonelte.ciale 
mode el pour l'obtenir, elles portent la cdntur2;PBrt1t• 
de dan&e. DELFLEUR, llont. aux Herbea--Potag., • 
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Concerts 

Au /'a/ai1 dei ~aur-Arl1: 
- Jeudi 20 e.>urant, à 8 h. 30 du soir, en la 11alle de 

mu~ique de chambre du Palais des Beaux-Arts. la cêlèbre 
canlatrice Vera Jonaropulos \'iendra donner un unique ré­
cital avec le concours de 'lprlemoiselle Yvonne Herr..Japy, 
pianiste. Elle a inscrit à son progrnmme dr& fl'U\'res de 
Campra, Martini, Scarlalli" Schi1t1, Haendel, Srhumann, 
Srhuberl, Fauré, Debussv, Chabrier, Darius Milhaud, Roua· 
&el, de Falla el Moussorgi..:ky. Location Lauweryns. 

- Le 1leuxième ronrerl d'ahonnement oura lie11 le ven­
dredi 21 courant, à 20 h. 30, en la salle de musique de 
chambre du Palais des Rruux-Arts. avec le ro11cours du 
Quatuor Pro Arte, de MM. Paul Colloer, pianiste; A. Pos­
tel, Oùtis~; Gra.indorge. hauthoïsle; Joori11, clnrincfliste. 
Au programme: la deuxième sonate pour violoncelle el 
piano, de Gabritil Fauré, et trois œuvr<-e en première audi· 
lion; un quatuor à cordes. d'Ernest Toch. Jeune composi­
teur allemand déjà très connu en Europe renlrale: une 
sonatine pour ciarinrlle el piano, de Darius \lilhaud, iné­
dite, et dont la première exécution a étè réservée aux 
concerts Pro Arte ; enfin le prestigieux concerto pour cla­
vecin et cinq instrument!'.' de Manuel.de Falla. Localioo 
Lauweryns, 36, rue du Treurenberg. Tél. : 297 .82. 

Conjuguons ensemble, voulez-vous? 

Je dtne bien, tu dines bien, il dine bien, nous dinons 
bien, vous dinez bien, ils dinent bien, chez « Wilmus •, 
11~. bouleval'd Ansparh (fond du couloir), Bourse. Le 
meilleur restaurant de Bruxelles. 

Compagnons d'armes 

Ce père imposant et Bé\'ère admon~te son ma qu'il a 
rencontré dans la compagnie d'une petite femme. 

- Qu'est-ce qu'elle fa dit à l'oreille quand je vous a. 
croisés sur le boulevard? 

- Elle m'a dit : c'est mon vieux de lundi. 
Papa n' insite pas. 

N~sr,r. la \'Oitur1• rie l'élite. à un prix raisonnable. NASn, 
5
1
P
9
é<'ialtsle des six cyl in lires, expo~e Fes derniers modèlea 
29, a\'enue Louise, 87. 

d Agence générale brlge pour la Belgique et le Grand·Duch~ 
8
e Luxembourg: Mai!lon J. OE\'AUX -IIAUZEt:n. - Service 
lat1on, 1a, place dP. l'Yser, 2,800 mètres carrés. 

~pays des Hiercbeuses 

e ~esteu enne ' miette di\'an les pôquea des éfane. Ces-ci 
811 au catèrhime dou rut é. 

Li curé rlimande au p't1l Ph ilippe: 
E Depu rs quand Jésus· Christ est-il mort? 

Yè ~hiltppe qui rc~pond : 
- DJi n'sè nè djà s'il a 6t1 malade, mi. 

SI APRES A. vom TOUT vu 
vo~a n'avez pas trouvé à voire convenance ou dans vos 
~rax, venei visiler les Grands Magasrna Stassarl, 46-48, 
1~e de Stassart (porte de Namur), Bruxelles; là, vous 
v 011vcre1 votre chorx el à des prix sans concurrence; 
gous Y lro11vere1 tous les gros mohiltrrs. luxe ou hour· 
r~ors, petits mtuhles lantais1e. oc~jou el rhêne. lustre­
loes, lapis. salon club, bibelot~. ohjrts 1l'nr t. grnnrles bor· 
\~ .à carillon. le meuhlr genre ancien, etc., elc. 

IPlf(p m:iÎ~nn rf_. rnnf1:1nrit 

Ane le Brûlear 11 M~zoat 

S. 1. A. M. 
cl&aqa• ceDUme dip•N• 

••t U&DSform• ea chalea 
AUTOMA TlQlJE • Sllf.NCIEU>. 
PROPRE • • • tCONOMIQlJI 

PHr nellol •I réf~r<ncu 1 

S. Rae da Tabellion. Bruxolles·bellea • léléphoac 485,H 

Timidité marseillaise 

Pendant les chaleurs, à Marseille. Au bord de la mer o{l 
on vient un peu respirer l'air. La jeuneste se baigne. La 
dames font du crochet. 

Mme Co~f('St'C n•n1·ontre Mme narbassou. 
- Eh ! bonjour, Afodame Costesec. 
- fl,,h! bonjour, Madame Unrha~sou. Comment n le 

mari? 
- l!:h: ça \'a .. . ça va !(lut doucement! 
- Et le petit Arsène, qu'est-ce que voua en avez fait 1 
- Vé ! li est là-bas qu'il se bnigne. 
- Là-bas? Jésus! Alaria ! qu'il est forci ! Appelez-le, 

voir un peu, que je l'embrasse ... 
- Arsène ! Arsène !. .. 
Pas de réponse. 
- Arsène! ... Arsé11e ! ... C'est ta m~re qui t'appelle 
A celt~ 

1
adjurori.on, ~rsène se retourne, et sana bouger 

- 0111 .... Quoi qu 11 y a ? 
- Arri\'e !. .. C'est \!me Coslesec qui veut t'embrasi:er 
- Mme Costesec ? . .. Eh bien! moi, je l'em ... .Uadam1 

Costooec ! .. 
Mme Rarhassou se relournnnl vers Mme Costesec: 
- Faites pas allrntion : il ~t un peu timide ... 

MOON présente aee nouveltee8 et 8 o,.llndres 

Aé!_7~P!!tz..alllant le oonfort em6"1H1n au 
goclt f!.U:;:?Péen. Aq.,Oén. M. Rouleau 91 8outevarc 
do Waterloo, Bru"elle•. 

Pensées profondes ... 

- Un chien de temps el un temps de chien, c'est exae 
tement la même chose. 

- Pour mettre les gens dedans, il faut avoir du deho" 
- Quand on monte à Ane, il est désagréable de recevoi 

le dos du bât dang le bas du dos. 
- Napoléon III portait 11 moustac~e et la barbicb4 

Morn~· el Rouher étaient se11 fovoria. 
- Quand on esl malhrureux, on voit tout en noir, t 

cependant le malhtur aigrit. 
. - Quand un rat fait quelque bon tour, c'est pour désc 

piler sa rate. 
- Le conon est triste de sa nature i il a toujoun 1 

mort dans l'âme. 
t· 

Au petit restaurant r 1 

- Garçon, d'où peut être sorti un poulet ausai coriace 
Le gnrçôn, impassible: 
- Probablement d'un œur dur. 

PORTOS ROSADP 
!:lu""~ VI~~ 'llTPr~'l'IOllPS • 51 ~11.tr. YP.ATF. • BRl!Xr.1.m-~ÂklTI• 
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1@4, RUE NEt.J"\IE 

VOYEZ . SES PARDESSUS D'HIVER 
SES P~NTALONS RA ÉS, FANTAISIE 
SES VESTONS NOIRS BORDÉS SOIE 
SES« BORSALINO » ANTICA CASA 

Oé PURES MERVEILLES 

Le bidon 

Entendu à l'Unirn, économique: 
un arhrleur dcrn:rnile un bidon rlc rouleur « gris Vel'­

ailles ll ; la demoiselle ùe magasin lui en monlre un 
lont la pousi- ère arcumulée sur le couvercle ronce la 
ou leur. Il demande à la vendeuse si c'est bien du gris 
'ersailles. 

- Oh ! oui. réplique-t-l'lle candidement ; c'E'$1 plu11 
ert qu<' gris. n'est-ce pas, pui~que le nom de gris Ver· 
ailles 1'i11d1que ... 

Authentique. 

~ NOlL-ETRENNES 
Avant de faire vos achats, \'Oyez les prix à 

LA [JIJOL Tl:'RJE-/JUnLOGERll. C Il I A R ë L L l 
Rue de Brabant, 125 (arrC/ tram rue RogÎLT). 

CUOIX CO~SIDERABLE. 

..'esprit d'Eugène Labiche 

li y a quelques luslres de ça, à l'Académie française, 
)hn Lt'moinne disait à Labiche : 
- Vous qui êtes un malin, saYei·vous la différence 

u'il y a entre l'cglise Saint-Sulpice el l'o{;éan? 
Le jorcux iiuteur de Célimare le Birn ,\imé resla court: 
- Eh bien, continua impitoynhlemrnt John, la voici : 

esl que ùans l'église Saint-Sulpice il y a un ùedeau 
rndis que dans ln mer ... 
- li y en a beaucoup, acheva Labiche aux allois. 
C'est vers cette époque que courul le quatrain suivant 

u célèbre auteur comique: 
Pour le docte Institut, je n'ai plua de dédains; 
Ca.r ce corpii, qui souvent d'e.•prit se montre chicl1e, 
Après avoir tdmi3 un {rrnnd nombre de daims, 
\1ent de se décider à reec\'oir Labiche. 

PHONOS ET DISQUES « COLUMBL\ > 
RrpPr to111' rla<:s11i11P ri moderne 

~-24, place Fontainas. l:111r ,.//1·~. 1'i1ffnlion~ 183,14 

Joe rareté 

La vie chère Îut, de tous temps, le lot des têtes OOU· 

>nnées. George Ier, roi d'Angleterre, s'étant arrêté dans 
ne auberge de village, se vil compter dix livres (250 fr.) 
:'OÙI œu [s à la coque. 
- Dix livres ! se récria-t-il, les œufs sont donc si rares 

ans ce pays? ... 
- Oh ! non, répliqua l'hôte, cc ne sont pas la; œufa .•• 

iais les rois, qui sont rares !. .. 

f 0 R c HE s' socn:~T l.\Ir!'ES, .J,\HAJS rW.\T.ES. 
Ref11~r1. tout cigare «Torche» dont la 

ande fiscale ne porte pas, li. Va11houten, 26, r. Chartreuz. 

T. S. F: 
~llWllllllllUUJlllJlllllllllllllllllllllllllllllWllllllllltlllllllllllllllllllllllllUllllllllll1 

Guignol 

Amusante l'expérience tentée à Parts et consistant à tn· 
viler des enfants à assii.t,'r à ln représentation de Guignol 
donnée devant le microphone. Cela crêail une ambianc11 
plai6ante qui constituait d'ailleurs l'attraction essentielle 
de l'audition. Nous préférons cepend,mt la réalisation pré 
senliée récemment pnr Radio~Bclgique : La réception de 
Saint-Nicolas par les artistes du poste. Le scénario était 
composé spécialement pour l'émission, les répliquCé> élu· 
diées au point de vue radiophonique et l'effet en fut d'au· 
tant plus direct. 

Vous n'aimez pas la T. S. F. 7 ... 
C'est parce que vous n'avez jamais entendu un 

u AZODYNE" 
,, 

17'1. a,·enue de la Chasse, BRUXELL~~ 

Esprit pratique 

Ce bon saint Nicolas conversait d'ailleurs bien Camiliè· 
rement avec la petite fill e qui le recevait au nom des 
gosses sanù-filistes. - Entenùs-tu Radi<>-Belgique, au ci~'.: 
lui demandait-elle. - Certainement ! - Alors, saint l'i•· 
colas tu dois enrnyer ta cotisation pour l'année- 1929 ! ... 
Et saint Nicolas semblait trouver cela natut'el. 

Propos de casino 

- Voulez-vous m'épouser? 
- Non, mais je suis prêt à prendre une option sur vous 

jusqu'à la fin de la saison. 

Concours 

Tous les ans, vers cette époque, Radio-Belgique in,•ite 
ises auditeurs à participer à un concours. Il y eut des ~oil · 
cours de devinettes littéraires et historiques, de dessins, 
de charade ,etc ... Cette année, c'est un concours de de\"!· 
nettes musicales. On a chanté quelques airs d'orgue el, 
depuis plusieurs jours, les sans-filistes se creusent la Lêlll 
pour en retrouver les titres. Cela semble facile au débUI, 
puis on est fort étonné de la difficulté qu'il y a à passer ce 
petit examen. On retient aisêment des airs, mais on est 
souYent ingrat envers les auteurs. 

VENEZ ÉCOUTER NOTRE 
DERNIÈRE NOUVEAUTÉ 

Super Radio-Opéra 
à 6 lampes, sans antenne et san& terro 

à 3650 fr. 

IJ7, rue Royale 
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ACCUS ERDE 
LES MEILLEURS 

Télévision clandestine 

Il paraît qu'aux Etats-Unis la télévision entre déjà dans 
b pratique. De grands postes, tel celui de Schenectady, 
ie hasardent même à transmettre des pièces de théâtre, 
par le procédé Alexanderson. Quant à la téléphotographit:, 
~le est déjà à la portée de tous et la juetice se voit forcée 
e réprimer certains abus. 
.Un éditeur d'ouvrages spéciaux, nanti d'une nombreuse 

d1enlèle. riche, avait, paraît-il, organisé la transmission 
~r radio de photographies obscènes. 

1 
Denonciation, perquitSition chei l'éditeur, confiscation 
a poste. · 

Que sera-ce avec la télévision ? 

~ctrice télévisiogénique. 

\'oic1, selon !'écrivain américain Martinez Stewart, les 
~actèret; que devra présenter une actrice pour être, se­
~ un néologisme qui s'imposera, hélns ! télévisiogénrq.ue. 
~ 1eux roux, longs, boudés. Yeux grnnds et clairs, 
t eus .de préférence, et orn~s de longs cils. De belles dents. 
~ne f~gure distinguée, avec le menton assez Fort. Quant a 
~ vdoix, elle doit être en harmonie avec le visage et ré-
n re, d'autre pari, aux exigences de la radiophonie. 

ii Attendons d'avoir asi;isté à dt'ls expériences de télévi­
on pour nous (aire une opinion s111· ce sujet délicat. 

le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
~c, sont en vente aux Etablissements 
~e 43, rue Neuve. Bruxelles. 

~ari néophobe 

(IJ~j1 ~limi-Pinson anglaise rient ûinter~·enir dans la 
~\·ei ~ «_pour_ ?U contre le jazz ~> qui diYise, vous le 

La·. es bans-ri! 1stes 1lu monde enlier. 
ltl!e Je~ne miss n'estime pas que son opinion person­
Qna .P~isse a\'oir beaucoup de poids : mais celle de son 
!iqu:i ·, Or, celui-ci, parait-il, nccueil!e avec joie la mu­
MJ ~orchestre, les chanteurs, et surtout leg chanteuses, 
~li 1 ccorn~agne de ses roulades. Mais quand surgit le 
Pa8

1

1e b bestiole se renfrogne, reste immobile et n'ouvre 
V ec. . 

~v:~ conn~issez sans doute l'lustoire de cet intrépide 
de l'ai~ à 

1 
qui un de ses amis dénonce les effets néfastes 

~Udto OG • « Il ~utrit ùe quelques $Oulles de cognac pour 
'!uoi 1:~ un. lapin », conclut celui-ci victorieusement. A 
Pour 1.., 0

1 n .ivrogne répond: « \fais l'al cool n'est pas tait 
San,, apins ! » 

:~'lie sil <~oui~· ~es. partisans .du jan !'éponilront-ils de 
li PoUr ~ lim1-Pi~son anglaise:« .\fois le jazz n'e.sl pas 

es canaris ! , 

Pensées d'un globe-trotter 

- lfieu1 vaut qu'on vous coupe le gazon sur la tête 
~e rherbe sous ie pied. 

- lfieux vaut vider une bonne bouteille qu'une mau­
vaise querelle. 

- Baver en parlant, ce n'est pas parler sec. 
- Il existe deux sortes de \'érités : celle des buveurs 

d'eau, qui se trouve dans un puits, et celle des buveun 
de jus de raisin, qui est dans le vin. 

- Bien malheureux est le papier : il souffre tout. 
- Le puhlic s'aperçoit toujours quand vous av1n bu 

et jamais quand vous avez soi!. 

T. S. F. VANDAEJ_JE· 
à "'d •t 38, rue Ant. Oansaert. • Tél. 196 31 cre l -4, rue des Harcng11 • Tél~pb. lH.811 

Petite histoire bruxelloise 

M. X .• ., gros négociant en lingerie, qui n'était pas r-at­
Suré sur la fidélité de sa moitié, derait s'absenter 11...etl-
dant quelques jours. • 

En faisant part de ses inquiétude à son comptable, il 
avait demandé à celui-ci de lui télégraphier au cas où il 
constaterait quelque chose d·anormal dans la maison. Or 
donc, le lendemain, l'cmploye s'aperçoit qu'un ami du 
patron est en visite chez Mndame et s'y attarde ... 

Plus de doute ... il faut prhenir \fonsieur. 
Mais comment? ... Il s'agit de ne pas éveiller l'atten• 

lion du peri:onnel... il faut ngir avec discrétion ... 
Enfin, après réflexion, notre comptable e'arrme au 

télégramme suiv:rnt, qu'il remet nu chasseur pour le por­
ter au télégraphe : 

Monsieur X .. ., il Z ... 
Revenez d'urgence. Pantalon& en bni$sll. Chemrsei an ha~. 

Le comptable, 

Une merveiJle en T. S. F. 
Veaez écouter le SUPER RJBQFQNA 

B:\ Olll 1 \Ill !'TltfF. I ,'I <.~: 
85, RCIE Dl~· Fll~h'NES, (Jlidi} 

Petit dialogue con_!!g~ 

- Tu ,·as sortir encore ce soir, mon chéri'? 
- Oui, bichC'ltc. 
- Et. quanti rrntrcras-tu? 
- Quand tu rnudras. 
- Quand je vouclrai'! ... 
- Oui, pas une minute rlus tard. 

Déception 

Tu as l'air tout tris!e, mon pauvre vien'.'<. 
- C'est qu'il y a de quoi. J'ayais écl'it à mon pêre dt 

m'envoyer de I'argrnt pour rayer mon tailleur et au lie9 
d'argent il m'cn1oic la îaclure acq111lll'<'. 

T. S. F. • SANSFILISTES 111 
UNE FIRME RECOMMANDABLE 1 11 

- LE COMPTOIR RADIO • SGIENTIFIOUE " 
9, avenue Adolphe Demeur, 9 • Bruxelles . fél. : 466.911 

DBM!NDEZ Lti SUPERBE CAI!LOûUB ILLUST.K.11 ~ 

• 
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, ' .., Il' 

agreable soiree 
Ocpuil qut voe omis ont ltur Corcccl, oo y pa­
d'agrêablu so1rêts. Et commt vous serin hH• 
ttux, vous au34i, de pouvoir, inSlilllt daoa 

votre faultuil, tcouler Parla tl Toulouse, 
Loodru ou Berlin, Madrid Ou Prague. 
Opêra. Optrtllt, Jan. Muslqiit classl· 
qut • votrt cboh1, à l'hturc voulut 1 
un pl"emler plal11lr 
vousuradt recevoir la 1ollc nollct 
•Musique tl T.S.F." lllHtrêt. 
tdl1ft pOUr vou.s. Dcmaodn 

la donc atijourd'buJ. 

' ~ F-
J& A.V DU ROI. lS • llRUX. 

02POTS • "S" A Scodt<l, 91, A•· Gra..S·Ch•P. • ·Il" A !kat .... 
le.C0.1 .. 18. R.d'H°""" • •M" A Matine .. J7. R • .s .. Tan....,ro. 

t11'1JllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllUlllilllllillUllHlUIJ,~11• 

~ 
SIEGES : 

ANVERS • 

36, Courte rue de !'Hôpital 

BRUXELLES • 

30, Avenue des Arts 

175 AOENCES EN BELGIQUE 

FILIALES 1 

P~ms 1 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG: 55, Boulevard Royal 

Banque - Bourse - Change 

les prochaines élections législatives 
NOTRE CANDIDAT 

D:ms une hu;taine de ioura, s'ouvrira le poli pour let 
élections législatives. 

Parmi les candidats libéraux qui se présenteront à bill· 

xelles, figurera le baron Maurice J,emonnier du Boulevard, 
premier du nom. , 

On ne sait pas assez, dans le monde politique, que 1~ 
baron a dù sa r&élcct:on, il y a lro:s ans, à l'ourquo• 
Pas? C'est pourquoi il n'est pas mauvais de le dire el de 
le prouver. 

??? N M 
~uelques semain~ avant l'élection de 1925, nous .1\ 

adjurés par de puissants chefs de ne point combaUie 
réé'.eclion du baron. « Vieux soldat de l'armée Jrbérale, 
nous écrivait l'un, vous écouterez le clairon quand il so: 
nera le ralliement autour du drapeau cl vous marcher 
avec nous la main dans la main, afin que le scrutin, etc···' 

« Un journal esl un temple de l'édifice pot.tique. nouJ 
disait uu autre, vous saurez sacrifier sur l'autel du par 
libéral, elc. > t. 

Les puissants chefs se gourraient, soit dit en passanue 
Spectateurs de la politique, nous avoni< dit, en effet. g 
nous n'étions d'aucun parti. . Je 

Nous n'avions pas besom d'être ainsi harangués· ue 
baron est trop indispensable à Pourquoi Pa.s ? pour ~ne 
celui-ci souhaite jamais le voir disparaitre de la sr ne 
politique. On peut concevoir une revue sans compère, u ut 
mission artistique à l'étranger sans Lo111s Piérard, une .~11& 
de Bruelles sana antiquaire, une conférence colonhse 
sans Pierre Daye, une fête de quartic1 ou !"on .s·~~brs:nl 
sans M. Max, mais ce qu'on pourrait plus d1fficilelll on 
concevoir que tout ça, ce serait /101trquoi Pas? sans 

5 

baron! 
? ? ? . ui'f 

Aust1i notre inquiétude (ut-cfü qrande, quelques JO 
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dre le vent de-ci, de-là, que rien n'était moins s1lr ~ 
la réélection du baron progressi1te. On sait les choses et 
coml!lent, tandia que Max obtenait ~.809 votes de préfé­
rence, Devêze 5.~t6 et P. Hymana 1,697, le baron n'en 
recueillait que 855. 

Eh bien 1 u trouvera-t-il quelqu'un dan1 l'honorable 
société pour contester que, 1i nous avions voulu faire 
pi~ce au baron pendant la période électorale, noua ~e­
rions parvenus à dépla~er aMez de voix pour le faire 
khouer? 

Se trouvera-t-il, parmi lea foules qui noua Cont « celui » 
de noua lire, un être vivant donl la pUipille soit assez oper­
culée à l'émeri pour que ne lui apparaisse pas, lumineuse, 
cette vérité: ai f'ourquoi /1a11 P l'avait voulu, lanturlu, le dit 
baron, abattu do son cheval par la lance-crayon de l'élec­
ltur, aurait roulé sur ls lice et mordu la pous~1èrt> au son 
des bazuynen, comme jadis ses aïeux la faisaient mordre 
aux champions bardés d'acier. au coura de ces tournois 
fameux dont s'enorgue11lisscnl les archivt.'tl de ta· familJe 
Boulevard 1 

Loin de contribuer à ce jeu de mnssacre - disona au­
~urd'hui froidement, la vériré tout enllère - nou1 n't4-
lllti dt CeJst que lorsque nous tù rne1 1·ect1eil/i ç4 el là dei 
i./j11tg1:1 nt /uii•ur dt l'homme ô qui Pourquoi Pas 7 dvit 
l4n1 de surr~1 : nous ne &Ommes pas de ces gens qui man­
&<'111 le pain de l 'i11g1 allluJe ! 

Si nous ne l'avons pas dit plus tôt, c'est parce que nous 
o'a1mons pas nous vanter. 

' 1 ~ 
Grace à Pourquoi Pa1 P. le bai on se tira indemne de la 

halaille êleclo1 ale - un peu rl1m,nué, peul-être ... mas, 
quand on possMc le volume qu'il a, on peut subir quel· 
que diminution sons en être sensib!cmcnl incommod~ ! 

Le baron du lloulcvard !ut donc - le rail est criant de 
vérite - l'élu de fJowquoi 1'1111 P 
. Ajoutons que, s'il n'avait pas élè député, il u'aurait 
l311Jais pu Ln Pulice voui. l'aurait d1l - ôlre v1ce­
prèsidcnt dl! la Ch::imbre. 
C Le IJarou tlu lloult?vard est donc le ~·ice-présidenl de la 

hJ111Lrc de flou1 quoi l'c1ç? 

. lnniais non p'us, s'il n'avnil occupe ceg hautes situa­
hons polillques, il n'ilura L élé nommé prcsidcnl d'hon­
:eur de la tôn/rê1ie du ioytux quilliers du quarl er de 
Olrt-Dame-au-R ou ge. 

d Le baron du Boulc\'ard 1:61 donc le président d'honneur 
~ la Con{rérie dei joyr.uz qu1/lier1 du quartier dt ~otre­

rtie-au-Rouge de /'ourqttoi /'111? 

La~ n'est .pas. désugr éable, avouon~-le, d'avoir ainsi. son 
d r;n par:1culier el l!e 11•onler un v1t>u>. bla11on eu èpmgle 
' cravate. 

7?7 
co!n ~onclusion. maintenant que nos lecteurs ont bien 
ch .Pris notre cas, nous les supplions de voter, eux pro 
t<J!aines élcclioi.s, pour notre baron. Ils n'auront pas le 

ur dp nous priver cJe ce gentilhomme. 

TOUS AUX URNES! 
li! VOTEZ l'Ol'fi 

llAllON DU SOUI.EVARD OB f.A BOULEVAltDBJUB 
~e c Pourquoi Pas? • , 

On s abo dt Post 11 111! é Pülil\()l '01 PAS ? dans toue 1ea bureaux 
·y . e de Belgique. 

ui.r le lari/ dam /4 manchett1 du lilr1. 

!971 

12 - 20 - 32 C. V. 
SIX CYLINDRES 
SANS SOUPAPES 

LA VOITURE 

BELGE 

DE RÉPUTATION 

• 

~ALnN de L'AUTO~OBILB 

DE BRUXELLES 

STA:\OS J\O 49 et 50 

Agents pour le Brabant t 

AGENCE DES AUTOMOBILES 

•MIJ\'ERVA• 

Rue de Ten Bo.!!cb BRUXELLEa 
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~------------------------

Le tOlJf du monde des anecdotes 
On nova 'cri' quelque/où l 

« Cette hi1toire j1âvè, que wou1 1itu~ A Amsterdam, 
ie l'ai enlcndu conter à t.u1~lflnt11wµ1i;; 1,e 11101 u un P•Y-
1an wallon, on le raconte d Carpentras ; cetle h.swire dl 
curé, ce n'est qu'une vers.on moderne d'un 111eu: /r 
bliau ..• • 

Parjaitement. Quand on collectionne lu anecdote~, ttl 
historiette1 et le1 mou po,,ulaires, on 1' llperço.t qu'ils '' 
ramt!nent loui à un certain nombre de types qui appar­
tiennent li un trt!s Vlt:UZ [onds COllLl/IUll, qui, t•Olllffl~ 
lu contes de jéu, 11 renouvellent d'4ge en dge et qUJ 
p1·cnnent 11111plement un accent diUi!renl 1don les 11.'~ 
pll's parmi le$qucl1 il& ont cou1·s. ,l/ai1 c'est prf.c11 

ment cet accent dillérent qui en /ait la aaveur. Lei tht~u 
humaini 1ont toutour1 lei 111tme1: ce 1ont lei variatiu~ 
qui changent et les his101·icttes qut nous ollrons ht>bdom~ 
dairement à no1 lecteurt liliissent par constituer une ,ore 
d-. répertoil'e du {oli;l,Jre u11iverscl. 11 uz [ol/iloristl'S et aut 
philologue1 de s'amuser à lu cla8ser, 1'il leur plait. 

lin lecteur qui a beaucoup parcour1t le monde nolll 
écrit: 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
J'ai lrouvè chez vous quelques historiettes égyptie~n~ 

bien amusantes. Ayant habité un peu partout en ~ri~n ~ 
je les ai entendues là moi-même. Ce sont des b1sto;~ 
ambulante<; que l'on raconte également dans les val 
du Danube, du t;iJ ou du Tigre. 

En voici quelques unes dont je me suis sou,·enu : 

Goba (puisque c'est comme ça que vous le nomm~J; 
rema:·que au co;o d'uue rue un étal:ige de confis bé 
abandonné pour un moment. Goha se régale à bon marc 
de quelques succulent.es confitures. â se-

Le marchand survient, prend un bâton et ~ ~et ~ou• 
couer la poussière sur le dos du sage, - qui, a en 
cianl peu, continue à manger. 

Passe un ami. li s'exclame: 
- Eh ! Goha, que se passe·t-il donc ! . 

11
11 

- Tu ne vois pas 1 répond celui-ci ; nous hab~lo~r Ja 
pays où, à coups de bâton, on force les gena à manie 
confiture ! ... 

?'17 
En voici une autre : 

Goha el 11 femme. • • , . apNlrtl 
- Femme, où est le kilo de viande que J• t 11 r· 

c.e matin l 
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- Quel malheur 1 le chat l'a mangll... 1 
Goha met le chat aur la balance : il pèse nactement un 

kilo. 
- Eh bien ! remme, ai le chat pèse un kilo, où a-t-elle 

passé. hl \'Îando 1 ... Si c'esl la \'i:rnde qui pèse le ktlo, où 
est lt chat? 

??? 
Goha etl méoonlent. 

- Femme, pourquoi esl·ce quo tu ne m'as fait aujour.­
d'bui qu'une omelette de deux œuf6? 

- Lea ooufa sonl de,cnu1 chera: on o'ao donne phu 
que deu). pour le prix de trois ! 

- El pourquoi e~t-ce que le.t œura 1ont deveoua Il 
chers? 

- Mais parce que les pouloo. en hiver, pondent moina 1 
Goha renonce ulora à comprendre. 
- 1.0111prcnds pas lri; veule~ ! Quand les œufii étaient 

payés une piécette lea tro•a, el.es on rabriquaienl tant 
qu'on voulait. .. Maintenant, quand on donne une piécette 
titn que pour les deux, elles ressent de pondre !.. • 

? ?? 
. Ya.is il y 11 un genrt> d'humour oriental tout à '8il p&.l'­
ti~uhcr: ce sont des énigm~ burlesques, dites armé­
ni une~. Je ks tr<11lu .s :1us~i lillrrnlcment que possible, aiin 
de leur conser\ier leur sareur. 
. - Qu'est-ce que c'est : beaucoup de plumes, quatre 

pieds 1 (Une table â ~crirc.)) , 

.-: Qu'est-ce que c'est : six pieds, une croix rouge au 
nuli1>u, et ce n'est pas une araignée 1 (Une in[irmièrc tro:te 
'1lr un cheval.) 

- Qu"est-ce que c'est : vert, 5alé, sirrte dana la salle 
à manger? {Un harreng.) 

A.dmattons enfin qu'il est vert. mais pourquoi est-ce 
qu'tl siffle? (Afin que tu ne devines pas.) 

1
, - Qu'esl-ce que c'e11t : reost~ dans l'étable, mange de 

h
orge, voit également de devant ou de derrière? (Un 

~ eva/ aveugle.) 

- Q.u'e!tl-ce que c'l:sl : ils marchent wr leun ~tes 
rand ils sont sur les pieds? (Les cluua dt: 1em,,lle1 de 1a­
ots.) 

- Qu'est~ que c'est : c'est peut-être mon mulet, mais il 
•, sautê plus haut que ln ra!hédrale de Aya·Sophie? (Oui, 
c ut lui. Et rien de bizarre, put1que la cathUraJe ne saute 
P41.) 

11 
~'est.ce pas, qu'il y a là un assez savoureux mélange de 

a ve!é et de roublardise? 

??? 
pl D'autre part, un de nop lecteurs qui habite C:cinslantin(>­
p: noua envoie qudqucs histoire de Nasreùdine Hodja, 
sa:nnage à moitié légendaire, à qui Pierre Mille a con-

un dee ses plus jolis livres : 

ltci d 8 t prudt.nce 

le~· llodjo plan tait dan• son jardin quelquee ftrhuafca et 

U 
ir venu, il le5 dèracinait el le~ cmportnil cheir: luj, n .. 

d'ag· voisin lui ayant demand~ la raison de cette façon 
Il': 

qu[ ~on e~Fant, réponJiL le Hodja, on ne sait jamais ce 
'°Il ~~t arriver. Aussi il est préférable que chacun garde 

ien près de lui ! 
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Bot:o levard Baudouin, BR X ELLES 

na. 1 r 2.:n-sa2 27 

Pt\.l:l\.~. Ba~ 
Le cinéma chez aoi 

bu1l t.t. 1'10gt-1ept annéea 
d' expErience, ce chef-d' œu­
vre de conception et de 
réaliaation eat euentiellement 
un petit cinématograr he 
construit avec la précision 
et le fini de 1e1 frère• plua 
gro:nda, dont il n"a paa lea 
défauta d'encombrement, de iiilitl complication, de maroeuvre, 

Réaliaé pour être ao b~· 

soin confié l dea enfanta, il eat con,truit en consé· 
quence ; 1imple, robuste et 1an1 danger. - L' appa· 
reil e1t livré complet, prêt l fonctÎonDer 1 650 fr. 

811 vonte chu tous les photOltf"1ïpb111 
et srrands m.!was:a1 

':"'N 3310" "N '\IRE:'3:' G Cl.!ÉMA 
'C:-4-106, Boulevc.·11 Adolphe Max, B"UXELLFS 

l'(A!arÎce du Rodia 
Un jour que le Rodja labourait son champ, une grosso 

èpine i;'enfonça dans son pied nu. Après avoir pansé la 
blessure, le Hodja dit: 

1 - Heureusement que je ne portais pas lei souliera 
neufs que j'ai achetés l'autre jour, et qui auraient pu être 
abimés. 

Le rossignol novice 

Le Hodja ayant pénétré un jour dans un jardin, mont~ 
aur un abriootier et se mit à manger des [ruila. Le jard1· 
nier qui le surprit. lui denrnnda ce qu'il faisait: 

' - Je suis un rossignol el je euis en train de chanter 1 
lui répondit le Hodja. 

- Chante donc un peu pour que nous t'écoutions. dil le 
jardinier. , 

Le H.odja s'empressa de chnnler. L'autre en riant, lui 
fit observer : 

- Est-ce ainsi que chantent les ro~signols? 
- Un rossignol novire ne peut chanter que comme cela, 

répondit le Hodja sans &ourciller. 

Bip~de rt quadrup~de 
Un notable d' Alk-Ch~kir, mon~ aur un Ane. chcminnit 

lranquillenicnl, lor:,qu·11 rcnrontra t\asreddine llorlja: 
- Salut, mon Hodja ! lui dit-il. 
Voyant que cc dernier répunda il à peine à son salut: 
- lion Hodja. lui dit-il. tout le monde vante ta haut• 

Fagesse, donne m'en aussi une preuve. Fais que cet àoa 
devienne et reste bipède comme Loi ! 

Le Hodja, se rPtournant, dit li l'impertinent : . 
- Je ne puis faire rie cet ant un hipède. maie je pull 

parfaitement bien faire de loi un quadrupède 1 

lin calcul bir.n cmupliqu~ 

Trois mois après son mariage, Io femme du IJo~ja 
éprouva le besoin d'aller voir une sagl1-fcmmc. f\asreddint 
Hodja tout êtonné lui dit : 

- Comment cela se peut-il ? D'après ce quP oou_s ~a· 
vons. la rem.me n·arcou<'he qu'au bout de neuf mo~s ···· 

- Qu'est-ce à dire? lui rép-0ndit la femme, n'y ao-t~1l P31 

neuf mois que nOUS t;O!llffiCS nt8riés '] lJ Y a lJ'OI~ ffiOIS r~ 
tu m'a épousé'!, et trois mois que je L':ii épous/.. cela 8~1 
bien six mois : Ajoute les trois mois que ru reconn31 

d'ailleurs toi-mt!me. ceh• ne fait-il pas neuf mois? 
Le Hodja. après avoir longuement réflérhi, dit: . Cl 
- Tu as raison, ma lemme, mais je o'ai pu [aire 

calcul tompliqué ! 

La meilleure direction 
Une personne qui voulait se laver selon les rite~ mu~u~; 

mans. _dans le lat ~'Ak-Chi'k1r, demandai~ au Hon1a quic~ 
trouvait près de lui de quel côté elle df'.va1l &P tourner P 
dant l'ablution : R J'a 

- Du côlk où ite trou\'ent tes habits. répondit le 0 1' 

==================~ 
Petite correspondance 
Kitty. - Da aont d'un très joli sentiment. V?

9 ~:; 
niais trop incon~cts pour 1\tre publiés. Et pins .. zell• 
l'avons ôit bien des fois, nous ne sommes pas une ga 
littéraire. 

Pont des dnes: Pis. Ane, eau, han. lait. 
Oh ! Piano fîanlet. ~1'4!. r11<' Rova'1• 
li. O. - Ça 1·ous irrite? Eh hiÎ>n ! ne bist'<'7 r~r; que 
Franl'ine. - Très amusa nies. vos hislo res. \p.~ 

carhc>nt-elles? :\ous prcsscn tons ôes desc<ous. rropjo 
lnlatigable abeille. - En\'oyez toujours. nous ve 
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La 1ége"de do Ma chis Corbineau 
ET D.E 8A J ü.MENT MOUK~RE 

C'e1t une 11ieille blague de l'armée d'Afrique. Elle a [ait 
(Il ioie dei Cercle1 Militaire1 de Frana, mai1 elle 1'est un 
ptu altérée au cours dei ages et nou1 cro.11on1 que la ieune 
génération l'a un Pf-U oubliée. c·e~t un czcellcnt type de 
gasronnade qui ap1rnrtic1u maintenant à ce qu'nn nnurrait 
appeler le folklore militaire [rançais. Donnons iri la meil­
leure version que nous con11nission1, celle de loui1 S0-
nokt l 

t. 

- Mostaganem ! Où est Mostaganem? s'écria le marchis 
CorbinPau, eo arrct..alll d un coup tïec sa bonne jument 
Moukère. 

lmp•isi.ible de retrou\'er la chienne de \'Ïlle où· 11 teuait 
garnison avec son régiment, le 1er Chass' d'Al' ! Et tout 
Ça, c'était la faute du gueux Je cadi chez qui il \•cnait de 
•'offrir un Jéliral frirht1. Cr qu'on avc1i1 liu, ma vieille! 

- Sacré nom de 01eu ! s'écria le marchis Corb111eau. eu 
tortillant l 'ei.:lrémilé de S3 moustache droite. Est-ce que 
Par hasard je serai~ saoul 1 

ll donna de 1 éperon. Et i;e fut une course folle, vertigi­
nbeuse, foudroyante. Tel le 11imou11 dé\·astateur, lïnfatiga-

le Moukère dè\·ora. t 1 iu1111e11silé jaune. Corblneau tra­
ten;~ ainsi des sables, dea déserts, puis des déserts. Et 
~t'S Jours el des 11u1Ls passér~nt. Mais l.orh1 ncau a' était 1uré 
. e ne pas s'arrêter avant d'avoir re'lfouv~ &lostaganem. Car 
11.ne flanchait pns dans le service, el l'on devait avoir be­
&otn de lui la-bas, crè Lo1111crre ! 

Soudain, voici poindre à l'or.en! dea remparts, des mi­
oar~ts, des dômes, des tours. Corbineau arrête sa jument 
et ~ atlressant à un petit arbico qui est justement là en 
train de sucer une ba.na ne : 

t I~ Dis donc, moucheron, comment qu't'appellea ce pa­
e 10? 

-'l'l'ipoli. 
d Corhi.neau jolie un regard d'admiration sur les dômes 
e la ville qui soua le grand soleil envoient d'aveuglanla 

ra}ous : 

111
.- Sacré nom de Dieu ! a'écrie-t-il en tortillant l'extré­

ét 1~ de sa moustache droite. Je :;avais bien que le tripoli 
ba1.t}ameux pour l'astique. Mais, c'est égal, je suis es­

ro.,11é. 
Et le vent soufilait â tr&\'ers les orangers en fleurs et 

~a ientait bon. 

ll. 

b!ela the\'?ucbèe se poursuivit, fantastique, effrénée, terri­
sc. · es lteucs, des !.eues encore détalent à toute vitesse 
et us éle~ sabots de la vaillante Moukère. Des jours brillent 
a'a s ,teignent. Où est Corbineau ? Que lui impor•.e? U ne 
d~r1:tera qu'à 1los.taganem .. Et voici encore, à l 'orienl. 
d~s remparts, des m1nnrets, des Jômes. des tours. Par une 
Ce~/ortes de la ville, Corbinl'au voit sortir Ioule une ero-1 
ve~;oo ~: femmes, et quelles temmes, cri: lo-nnerre ! Des 
dre dqui incendient, de-s lèvr<>s qui donnent envie de mor­
coriè es ~ormc5 souples ~omme un. ganl de Suè?e. C'es! le 
j111lt ge dune sultane qui va nu bain. Le march1s arrtte sa 
là e~nt e~, s'adressant fl un petit arbico qui est justement 

__ lrain ile sucer une pastèque : 
.._ A

0
!ourheron, comment s'appelle ce patelin? 
amas. 

t·;;;r:a~ré nom de Dieu ! s'écrie Corbineau. en tortillant 
rn1t~ de sa moustache droite. Je savais bieo que lea 
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.. 
créatures dt ce paya coul'hent dans du linge damas~. Mail 
e'eat égal, je suis esbrourté. 

Et lt Yenl soufilait • lra~en lea oranaera eo neu.n el 
cela 1entait bon. 

m. 
La bonne jument Moukère continua aa course insensée, 

furibonde. Mais un soir, aprèa bien des jours el des nuilJ 
d'espaces dévorés, blnncbe d'écume, elle tomba sur lt 
aable, poussa vers l'orient un hennissement douloureux, 
puia ne bougea plus. Corbineau restait â ae lamenter de­
vant aa pauvre carcasse, quand il se aentit frapper sur 
l'épaule. li se retourna tout surpris el se trouva nez à net 
&vec un grand diable barbu qui portail un /!norme turban 
enrichi de p1errerie1 et de pedea et une vesle toute broaée 
de soleils d'or. 

- Qw es-lu? demanda-t-il au marcbis. 
- Corbineau, répondit l'aulre, maréchal de• Jogie, 

ier Chasseurs d'Atrique, ~e escadron Et toi ? . 
- Moi, je suis le Grand Turc. Viens dans mon pal~1s. 

Je t'y présenterai à ma sultnue favorite, la belle Roséab. 
Ils partirent A un détour du chemin, Corbincau aper· 

çut tour à coup des remparts, des minarets, des dô"!e~. 
des tours .. C'étnil Constantinople. Le Grand Turc étendit 
Il\ main dans la direction du Hos11hore. 

- Ceci, giaour, c'est ma corne d'Or. 
- Sacré nom de Dieu ! s'écria Corbineau, en tortillant 

l'ei:trèmité de sa moustache droite. J'ai vu bien dca cocu• 
dans ma vie, ms.is c'est égal, si vous vous payet det coc­
ue~ d~ ce prii:-là, je suis esbroufTé. 

Et le vent souftla.it à travera lta orangers en fleur& el 
cela sentait bon. 

IV. 

La sultanne l\osêah fil à Cocbineau un accueil absolu· 
ment enchanteur. Le Grand 'furc l~ ayant laissé~ ~~I• 
pour aller faire empaler les membres de son dernier mini" 
t.tre, elle se précipita dans les bras du morchis. de 

- Giao\lr, giaour, a'écrio-t-elle, ta barbe esl plus blon 
que les rayons d'or qui illuminent au couchant les d61d: 
de Constantinople. Tes yeux sont plus clairs que les 00 e. 
où je baigne mon corps d'albâtre. Ton corps scmb!e poss el 
der ln vigueur de l'étalon persan. Tu es beau, giaour, 
je serai ton esclave. c! 

Et elle l'enlaçait follement de ses deux bras plus bl31~ 1 
que la neige des nuits. Puis elle ordonna qu'on serV def 
son hôle. Lien-~imé des confitures de rose el de snfr0n, trt 
pastèques, des loukoums et des pastilles au miel. En ou 10; 
elle fil apportPr pour lui un narghilé romposé a,·oc le• P ea 
suaves parfums de l'Arabie Pétrée. El Corbancau mang ' 
but, fuma tout ce qu'elle voulut. , tif 

- Sacré nom de Dieu ! s'écria-t-il en tortillant 1 ex 'pt 
mité de sa moustache droite j'aime mieux ma vieille f.!..1 
Joséphine et le snick de la ~ère Abdallah. Mais c'est ei>"'' 
je suis esbrourté. .i 

Et le vent souillait à travers ltt orangera en neurt 
cela sentait bon. 

V. . 
eJUI 

Mais l\osèah voulait donner toutes les ivre.~~cs à~ stJ 
qu'elle aimait. Elle envoya chercher Ees mus1c1j"8 danstJ 
danseuses. El celles-ci dansèrent toutes nu(?S 'espuis ell• 
chaudes comme le soleil du champ de manœuvree. et char 
prit sa guzzla &t de sa voix de sirène tremblante 
meuse., ~lie chanta : 

Captive aux rivages du Phnse, 
Au pied du sourctlleux Caucase, 

J'ai vu le jour. 
Chaude fille de Géorgie, 
J• ne Via que pour l'orail• 

Et pour l'a.moi.. 
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J'aJ quin:te 4111 depula l'autre lune, 
Et de quinze uma.11111 la fortune 

M'a d~jà donné le rnrdeau. 
El p.>w·t3nl, c'est toi seul que J'aime, 
Viens el l.u seru le seizième 

o marchla Corbineau 1 

Ils volèrent dans les bras l'un de l'au~. Alors, rejet;ant 
tous voiles imporlun1, la sultane révélô au marchis les pJus 
4êlirieu!"ea rondeurs. En npprochant ses lèvres paillardes 
des deux fleurettes rosea qui se dressaient rièrement sui· 
tette poitrine d'ivoire, Corbincau oublia tout â (ait llosta­
Cillcm. 

- Sacré nom de Dieu ! 1'écria-t-il en tortillant l'extré­
aiité de sa moustache droite, f ai manœuvré sur bien des 
mamelons dans ma \'.e. Mais c'est égal. je euis esbrouffé. 

Et le vent sourrlail â travers lea oranger1 en Oeure et 
cela aentail bon. 

VI. 

Ils s'aimèrent. Sous rétreinte vigoureuse de Corbineau, 
loscab semblait quelque biche llnu<le qui a su vaincre par 
&a grâce le terrible lion des déserts. ~lais soudain, la porte 
•'ouvre brusquement et le Grand Turc parait. ivre de rage. 

- Qu'on les i;,aisisse tous lcis dcu~ et qu'on les mette à 
llort ! Lui au pal, elle au Bosphore ! 

A sa voix, les muets du sérail empoignent brutalement 
ftoseah, tandis que le eunuques noirs se jettent sur Cor­
btneau el l'enlrainent sur la terrasse'du palais où le pal 
4resse dans l'air sa pointe effilée, menaçaute. 

- Sacré nom de Dieu! •'écria le pauvre marchis, j'ai 
~.bic~ des pomles sans rrl!mir dans ma chienne de vie. 
ais c est égal, je suis esbroutré. 
Et le vent soufflait à travers let orangera en fleurs et 

teJt sentait bon. 

VII. 

On hissa Corbineau sur son triste siège. Quand la pointe 
ténétra, cela lui prorura une sensaliou voluptueuse et il 
1
: - Aaah ! Quand elle sortit, il fit : - Aïe ! Assis de­

•ant lui pa.rmi des cous~i11s, le Grand Turc riait (ér9ce­
rne~1t. Ainsi on voit le ldche serpent siffler tout joyeux aux 
•re11les du tigre expirant. Dans l'excès de aa joie, 11 cria 
•u marchis : 

- Ah ! ah ! tu vas mourir ... Chien de roumi ! tu n'au­
llls plus se:; '-" ~l.·., ... ..: u:u. 

, - Ah ! lu crois ça, riposta Corbineau. Eh bien, re­,arde ! 

13 Et. dans un suprême ~rrort, il pencha en avant sa tête, 
g ~!' que Hoséah, échJpJJant par surprise à ses îarouches 
~ 1ens, venait embrasser une cern1ère lois les longues 1 

0UStaches de son ami. 
11,:_ A mon tour, hurla le Grand Turc qui étoulîait de 
-qir. 1 

d; Et la malheureuse Roséah empoignée, ligotlée et Ficelée 
iu115

• un sac, en compagnie d'un chat fou de terreur, fut 
PbSSJtôt lancée comme une balle dans les eaux du Bos-
~re qui .coulait le long des terrasses du palais. 

~eme tragique spec!.acle fil oublier à Corbineau àfostaga­
Gtêtn P.t le 1er Choss' d'Aî' qu'il ne revPrrait plus. Il oublia 
,·~ ; sa propre infortune et, au moment d'expirer, il 
11i0:

1a1 • en tortillant pour la dernière fois 1 'extrémité de sa 
sache droite : 

ph~ Sacré. nom de Dieu ! on m'avait bien dit que le B9s­
~ais ~erva11 à nutre chose qu'à fabriquer les allumettes ... 
~1 ~ ~st égal, je suis esbrourfé. 

lltlt ,,,.• v~nt sourr!ait à travera le.a orangera en Deurs et 
""nta.it boo. 

Leall Sonolet. 

Mirophar 
B:ot 

•our se mirer 
~ poudrer on 

;;e raser en 
pleine 

.umière 

"r·st la perfec­
tion 
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Fl.éservé 

Lu Motclos les meilleurs 

lu Lils ongloia les plua confortoblc. 

Le:! Sommiers mélolliquts les plus !olidca 

Be~gen-T enaerts 
BRUXELLES 

as 
Rue de Schaerbeek 
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LA NOUVELLE SPECIALITE DE 

lll~LA S~A ~C.5A~ 
1 
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LE === Lee ohAu•• c CHEVRO T > ":;..'-: 
c FORD 1928 > 

' = carro•ae• •n 6 7 plaoe•, tao• ;;;; 
à la route, oux prix da . =; 
«CH :VROLET» fr. 38.780 

1
5

- «fORIJ» . . fr. 38.500 ~=::::::-: 
oouleure, garniture• au Oholx 

~ 33, rue de linthout, 33 = 
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Un chien aboie 
Nonobstant tout ce qu·on expoae 
De fort curieux au Salon, 
Je trouve, et penso avoir raison, · 
Qu'il y manque, au moins, quelque chose. 

Que vous les jugiez Jéplacéea 
Mes critiqueà, aoil ! Mon avia 
N'en est pas moins qu'il fut omia 
D'avoir un Stand dœ ... Fricasséœ, 

Et ai l'on me [ail le reproche 
D'empêcher de danser en rond, 
Je dirai qu'il n'ouït qu'un son, 
Celui qui n'entend qu'une cloche. 

Parmi vos carillons de joie, 
Ma cloche à moi sonne le glas 1 
Hôtes brillants des grands galas, 
Souffrez qu'un hun1ble chien ab•ie. 

Confort, progrès, vilcl'se, a :S-O nce, 
Sont autant de mota fort gen tils 
Pour parer ces charmants ouciis 
De mort, de deuil el de souffrance 1 

L'histoire doit être sincère, 
Même l'histoire de l'nulo : 
Au Salon, crée:t au plus tôt, 
Pour être vrais, un œsuoire, 

D:scrètemenl... sous un suaire 1 

Mais que votre foi reste entière 
Dans le progrès, car tôt ou lard, 
Vous aure1 l'auto-corbillard 

X. El. P., 
Pour vous mener 011 cimetière 1 

R. 1. P. 1 ['rme1 
Pour autfition r.on 

Salot·Lut· 

=====================~ 
Pourquoi Pas 1' au Congo 

OJ•oocl• 
Rappetous que, pour faire droit à de nombreu•et de 100,1 

Prl~', aotre publication est mise ea vente da111 un del 
centres du Congo belJ:e. / 

On peat racheter •~ oombo, ou a 'y abonner. 
A la Librairie Ressière, 

avenue Paot.i:erckel, • U?Ol' OLDVILLE·ESf 
Le numtro t'J vend 1 fr. 60. 
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EPITAPHES 
h.S11r un menteur : 

Ci-gtt qui n'a jamai. mpnti1 
Croyonq·le t.ous, puisqu'il le dil 

11 7 
... ~ mon oncle Etienne: 

Ci-git mon onde Etienne; 
S'il est bien, qu'il 1'7 Uenne. 

??? 
... tl'un boiteuz: 

Ci.gît le nomm6 Pédrille, 
Qui, toujours mourant do langueur, 

Et mnlg1·é son peu de vigncur, 
Clopinnnt avec sa béquille, 

Â vécu d'ans quatre-vingt-deux ... 
C'est birn aller pour un boiteux l 

??? 
"·d'un év~que ioueur : 

Le bon prélat qui gît eous cette pierre 
Aima le jeu plus qu'homme de li1 terre. 

Quand il mou1·ut, il n'avait pas un üard1 
Et, comme perdre était chez lui coutume, 

S'il a gngn6 paradis, on pré~ume 
Que ce doit être un grand coup de hasard 

77 7 • 
••.d'un épicurien : 

Ci-gît dana one paix profonde 
L'apôtre de ln volupt.i\, 

Qui, pour plus gr:rnde sûreté, 
Fit eon paradis en ce monde. 

111 
• .. d'un l e emme pt·u regretUe: 

Ci-git ma fomme. Ah l qu'elle est bien 
Pour aon repoa et pour le mien 1 

??? 
'"tle Jean· 

Jean '. 
Pre qui, dans ce tombeau, repose eutre les morts, 
Plu nant .. de ~ou les mains, amasrn des trésors 
n s qu 11 n en esp6rnit do &Il bonne fortuno1 
Et Po~~l!dn ben11co\\p, mnia il ne donna rien; 
Ja:n n.était qu'il o.vait une femme commune, 

'•lff' 

'
1
• homme vivant n'cdt eu pnrt à aon bien. 

??? 
un cumulard: 

Sou1 cette humble peloUM, 
La mort jalouso 

A couché aur le tord t aa place fatale an pnrfoit c~mulard. 
'eGt la seulo place qu'il n'ait demandM. 

SPC>I l, \'El 
~vrî'e~0~~"~é~~~ 

l dames e~ mes51eurs ~ J 
: chou.ssure·s pour le ski : 

chaussons ~ 
puf 1- over . chandails . et · 
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lllllllllll1111JR111111ium11111u11111111111miu1a111111u111noo11n11a11n11n111111111111nn1111111l!P 
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DENTS 

BRIQUETTES 
u 
JtJ 
I 
0 
1~ 

C,1AUFFAGE 
IDEAL 

Système américain D.:?nts sans 
plaque. Dentiers tous S.):'stèm~s 
fournis avec garantie. Répara­
tion et tra11s!ormation en quel­

ques heures d'appareils faits aillcun. 

DENTIERS INCASSABLES 
i:XTRACTIONS SA.US DOUl.EUR - P1ii mxlfr.!a - ~..., .. 2n•a1:11ts vratuit 

INSTITUT DENTAIRE BIORANE 
Dina' par m<'<kon.i-cbti-t.:o 

8 RUE DES COMMERÇi~NTS, BRUXELLES (P. d'Amrs1 
c...liatiaeatou1 la ioan d. 9 l l 2h. et da 2 l 7 h., Io d11DA>cho de 9 1 12 howu 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plu1 beau du monde 

On nous écrit 
Un patriote ind;gné 

~fon cher c Pourquoi Pu? '• 
'I 

Voici les ré8exions qu'inspire à un pAtriotc la honleu;e .~-, 
tion d'~\ers. Faites-en état dnn11 vos colonnes, si vo~s le JU~ 
bon. , 

< Donn.:1.-nons Barrabas l •, criaieut le.s Juifs à Pilate~t 
vingt sièclea apri!s, fais111t é=ho à leure \"OÏl: déicides, 83,000 d;i 
patricides leur rêpo11daien~ à .Annt'll : « llonne;-nocs Jo 
Iscariote ! • 

Il y n de manvnis jours dnus la ,-ie d'un peuplo et noos, ~ 
ache,·ons d'en vine quinze ccnt11 d'nffiléc, sommn pay!• 1'.%. 
le savoir; mais, si mauvais fmr.cnt-ils, ils furent du lll01115~ 
ricux, H si les quatre annl-cs do to,irmenle nous ont 

1
pr dfll:I 

tout pris, elles nous ont du moins Jaiss6 l'impresc11pt1b 8 

aux yeux du monde de pouvoir lever la tête trè8 haut. d 
• ~rt 

Le vote de dimanche, dont le monde ignorant nous 
tous solidaires, nous oblige à la bniaaer. 

Baissons la tête, Belgc:i, c~ bm·ona ootro boute. 
1914 

Anversois! Si, pondant WJE' des nuits tragiques d'110dt et d; 
alors que le pays crucifié 1·âla1t, flambant de tant de vill~Escaul 
tant de villages, l'ombre de la Patrie ee levant 1ur . dit : 
s'était dressée sur votre ville et tristement vous av~! 110i1 
c Avant que les coqs de vos clochera aient comp 'e1 1é­
lnstres, 83,000 des vôtres m'auront trahi ! •, vous euss•Pierrt 
pondu, dans votre pa.triotismo fa1·ou<.b1>, comme l'ap6tre 
à la triple prédiction du Christ : 

c N'on, mère, pas noua! , 
Honte à nous tous ! 

Beautés de l'administration 

Mon cher c Pourquoi Pas? >, 
adr<Si": 

Je we permet d'u~er de votre obJ:gt:ince poor Illins IJ 
mes plus vh'es Iélicilntions à l'Admini!tration de3 c~e oublih 
r~r pour l'activité avec laquelle elle recherche les ob1e 9 

dans les trains. . . ,qe-1 
Voici un fait édifiant : le 18 no,·rmbre, j'oubliai t~tron 61 

dans le ti:aio q11ittant BruMfüt à 18 h. 61 i• dr.s tn de cet!-! 
~i•mnr; j'en fis la déclerntion le llOtr milml!, à la g4'.; du cl;il 
dernière ville. Quelques jours après, je rrçus U'? B\~stoi a,'l;'I 
de gare. de Gembloux. m annonç.int que c m~n bien ,,54 rt q11 d 
&é remis le 21 novembre par le chef de tram n° 1- orque (-1 

avait pu idrntifier le propri(.tairn ùu colis grâce :l. la Jll 
portaie:it CCl'tains obJels. 

Le colis me pnrvir:t. qudqt:es jours plus t.ard. rnn1JI 
Quel ne fot pas mou étonnement quand jo ,rcçu9

0 
c~aqurtl 

(c'est-à.dire quwze jours up1 ès avoil' r!lcou\l'l' ~'0 11~ Fes ri· 
une carte du chef du g;n·e dl} Namur. m';rnnonçnu q 
chei'Chas étaient restûcs infructuenMrs. ~~fll' 

Ci · · • t · A c'11st. un iw ·JOlll• cc te c1Hle; \'Cltlllez rrmnrqurr qi1, 
1 10ot • .. 

1 plaire d'avÎJI iabriqu6JI en c grande sfri~ • et quo '\out à f~:i 
fructueuses , y figure d'1wo11rc ... ce qm me ~cml~le nt au-·, 
logique, si tontes les rt'chcrcbcs de I' Administr:•t•Oll nsocoli5 r~· 
actfres et aussi bien mc1uka quo ccll s dnnt mo 
l'objet. 

Recevez, eto . .,, 
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Demain, quand l'étranger viJitera notre ville, il admirera 
eertea tout ce qui en fait la gloire et la beauté; mais ee souve­
mant à jamaia de notre geste, il ae dira : 

c Sur deux Amca anversoüies, il y a l'i.me d' un félon! • 
Je vous prie d'agréer, mon cher c Pourquoi Pu! >, mes cor-

diales aalutatiom. A. B-

Histoire de cuiatot 

Mon cher c Pourquoi P .. T •, 
Lecteur assidu de votro l'evue, pnis-je me permettre de voUJ> 

raconter une histoire authentique arriv'8 en novembre &u 
lez cycliste, lt. Tervuereo ! 

L'officier de ménage dos 1oue·officiera ap-e.Ue lee deo:i: cuis. 
lots et leur dict~ Je î'lenti pour le kndomam. 

Potage tomates, céléri passé dans la aauoe mayollJlaiso, hl' 
•vec une trnnohe de jumboo; oiset\UX 1nuce 1enevrier avec 
P<>n11ne1 rissolées. 

Le lendemn.in, le major, pn&aant à la cuiaine, reste ébab1 
devant les pln~ rrêpar6a et fait appeler l'officier chef de r.i&. 
na~e. Que s' est-i passé 1 Les cuisiniers ont prêparé le p!at, 
llla1s de la façon suivante : les oiseaux vidés ont &t.é bourrés de 
~ér~ pui11 passée dnna la mn.yonnni8e et le tout ent~n.ré de la 
lranct1e de Jambon. 

J'oubliafa de vo\11 dire que les cui•iniers, soldab miliciens, 
txarçaieot, dan1 le civil, Je métier de mnçon. 

.Agréez, etc... B. Martin. 

Les petits ennuis de l'existence 

Char c Pourquoi Pas! », 

f A~heter Io « Pourquoi Pns ! > du 7 courant; lire avec eatis-
63(;hon, sur la cou"rertur<', que ce num~ro se compose de 
~ pages. 

Finir par •'apercevoir qu'il y en a 1eize de publicité! 
L'e:i:œs en tout e•t un défaut, disons.le froidement. 
Aveo toute ma s~10pnthi<'. Un lecteur assidu. 

6 
Seite ôté de 52. re~te :1G pages de texte. Connaissez-vous, 

p lerteur a~11idu . une publication du genr~ de Pourquoi 
as ~ qui donne 36 pnges d1~ texte pour un franc? C'est la 

PUblicitè qui nous permet de vous l'offrir. 

Souvenirs de potache 

Mon cher c Pou1·quoi Pat? • , 

11 'Votre articlo intitulé : « I..o! Potaches vengés > aura certai-
entent réveillé, nu cœur des nomb1-eux nnciene potaches qui 
~von~ent votre journal, d'innombrables souvenirs de jeunesse. 
/' voi., d'ici l'amoncellement de lettres qu'il vous nura valu. 
l 6 no rél!iste C('pend:mt pa.., à la tentation d'ajouter ma pierre 

ce taa et de von& conter Io ~onvenir auivnnt : 
d'n '1 & un qunrt de 8ièc)l". le c Duwer • enst1ignait, à l'ath1foée 
d or" lea sci~nces n:i.turelles. C't.t11it un colosse aux muscle• 
bÎ er, mais nu caro(tère douit. Les potnches se tenaient d'ha­
f~~~e tranquille~ à !on cours. C<>pendnnt, lot distinctions entre 
•tu1

• ~ pennntiséquées et pennatilob~s. et autres questions 
l io!1I mtfrruantes, n'avaient pas toujours le don de les pas-

nner et ii arrivnit qu'un des plue hardia risquât nn de ces 

Hôtel PARIS=NICE 
38, F a u bourg Montmartre •:• PARIS 
Situation exceptionnelle au Centre des Boulevards, 
à proximité des Gares du Nord, Est et Saint-Lazare, 
dee Théâtres, Grands Magasina, des Bourses dea 

Valeurs, de Commerce et des Banques. 
120 chambr... 30oallet1 de bahl. 
Téléphone H ec la Yille dan• 101 chambro à partir de 25 Ir. 

~ Directeur, G. POULAIN, .,..,i1r. i1 Cru4-lt6td Tttalaaa·Nord de Bnad<1 -petits concerts eu sourdine qui ont Je don de faire sortir de 
leurs ,eonda les profossoura los plue calmes. Un jour, le Duwer, 
P.OUSSé à bout, parvint à anisir Io coupable en flagrant délit; 
li l'empoigna par le collet, Io Roulo\·a oomme une plume et, 
par la fenêtre ouverte, le déposa doucement dnns la cour. 11 
n'en résulta pour le délinquant d':i.11tre dommage qu'un dépM 
imprévu que, sous l'effet de la peur int.c'nse, il laissa chOM 
da.ne le fond de aa culotte. 

Une autre fois, le Duwcr a'appliquait à dC&iiner au tablea11 
noir l'appareil digestif drs ruminants, lon1qu'uoe chi9ue de 
papier ma.ohé vint a'nplntir aur le dessin, à quclquea cent1mètre1 
de la tête do profe1IScur. Celui-ci 1e retourna furieux et a'adrea­
sant à l'auteur présumé du délit, lui décocha cette puia&ante 
invective : 

- Voyou ... chenapan ... animnl. .. crapule ... voleur ... Je d.iraia 
même ... 

Pu.i1, soulagé 6all8 dout.o par ce déborde.ment de i?OI mota, 
il conclut, apràs une h&sitatiou. .. c Poliuon • ! 

Cordialement vôtre. Pol de B ... 

D'un abonné de Bulgarie : 

Les roules de Buliarie 
Mon cher c Pourquoi Pa1! >, 

Dans le numéro du 2 novemb1·e, page 11182, voua pMt.end• 
savoir qu'il y a en Bulgarie, au même tit.re qu'au Maroc, en 
Turquie et en Lettonie, des routes qui seraient me11leure1 que 
la route Gand.Brugra. Jo no suis pas a.u courant de l'état dea 
routes turques et m11rocaincs, muis en ce qui concerne la But. 
garie, permettez-moi do vons r:issurer. Car, aana a.voir jama1• 
roulé sur 111 dite ro:ito brlge, jo ci·ois pouvoir voua assurer que 
celle-ci, aussi mnuvaiso qu'o~ soit, deiit co1·tainoment être 
meilleure que la ~rande majorit6 des rout~s bulgares. Si votre 
affirmation contraire à ce sujet provient d'un Belge de passage 
en Bulgarie, il n'aura certainement ité que dans le.s enviro11.1 
de la capitelo. Mais il aurait fallu qu'il rît un potit tour dan. 
la province. n vous eo aurnit dit des 11ouvellee, elors ! car 
la plupart de nos roules sont viergee de toute réparation depuis 
1914. Les causes! La itnerro d'abord, et lee réparntions enmite 
et surlout (car nous les pa~·ons, les réparations!). Von~ me 
direz que c'est juste ~omme ça <'t que noua avona bien mkité 
le fameux traité de Neuilh'. .. Pa5'ons ! Kotre ~sai de libérer 
nos trois Alsnco.LotTaine 1{'n pns r6u~i et il est de règle en oe 
monde qu'on pnye po::r sa malch3ncc. 

Pour revenir ù ''Oire cri:npnmison entre Ica route. belgea .. 
nos routes bulgnn:s, je vous citerai eculemc.nt le proverbe bul­
gare, di!ant que c la poule du voisin est toujonn plua grande 
que notre oie >. M. D ... 

~tl'HONI!, BRUX. 3 7 3.152 CNtQUEa l"OtlTAUX !l.20.Se 

MAURICE VAN ASSCHE DÉTECTIVE 
4 7, R ue du Noyer, 4 7 

BRUXELLES 

EXPERT BN POUCE TBCHN QUB 
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~ 

M EMBRE FONDAT EU R 
Dl L'UN:ON BELGI 

6, Rue de l'Amblève, 6 
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104. IOC. RUC ot L'AQUl:llUC 
10 QU( A C NOUCKAMPS 

Perles lit té r a ires 
Les rémin isrc-nces mylhologiques ont engemlré parfois 

d'élranges phr11St'S, celle-c1 p111 exc111plc : • Les femme~ 11e 
haissenl pas les mortrls qui s'appuaenl .~ur le bfllon dt 
/llutu1 pour entrer dans lei bocay1:8 d'1\ math1m/t. » 
(lime Giroust de llorency, ap. Mme Mury Sumnier, . .\vm­
lure1 d'unt lt mmt gulantr au Xl'lllt sifrle, p. 2:H.) 

2? ? 
Cert.aines remarques et assertions de Bcruanlin de Sainl· 

Pierre ont été souvent citées con1111e excmpl~s de bizarre­
rit de jugement et de manque de sens critique : 

c La couleur noire die la peau est un 1.nenfaj[ Ju ciel en­
n n les peuples méridionaux, parce qu'elle étrint les ra-­
fiels du soleil bn11ant sous lequel ils viven t. Mais ces peu­
ples n'en trouvent pas moins les fommes blonrhes plus 
belles que les noires, par la même raison qui leur fail lrou­
Yer le jour plus beau que Io nuil. .. • (Etudes de la natu1·e, 
notes, p. 555, édilion Di<lot, in-18.) 

c Les chiens aonl, pour l 'ordamiire, de deux teinlcs op­
posées, l'une claire el l'autre rembrunie, afin que, quel· 
que part qu' ils 1oient dans la maison, ils puissent être 
aperçus sur les meubles, avec la couleur dl.'squels on lea 
confondrait. • (Harmonie1 de la flature, ap. Gusla\'e Flau­
bert, cité par Guy de Maupassant, Etude sur Gustave Flau· 
hn-t, en tête des Lettres de Flaubert a Georgt Sand, page 
lXXIV.) 

• Les puces se jettent. partout où elles sonl. sur le1 
couleurs blanchC's. CE't inslinct leur a été donni\ afin qu~ 
nous puissions les attraper plus aisément. • (llême 
source.) 

« LP melon a élé divisi\ en lra11d1ca por la nature ofin 
d'~Lre mangé en foniillt': Io cilrouilll'. Mnnl pl11~ gro~se, 
pl•Ut êlre mangél' 1ncr lt·s \'Oi~ na. » (l:.'1udc1 de la \aturt, 
ap. Gusla1·e Flaube1·t, Io<·. cit.) 

C'est Corneille qui a dit (/'011171~r. Il , Ill): 
Il en coQla lu i:ie et la lê!.e ù l'ompt'e. 

De lui encote (f>ompét, 1, Il) cc 1·ers à l'alcmhour : 
Car r' '"' nr r1·f111t•r peu qu 'n1·r dnu 11 rtg11l'r, 

lflli a. p11r:ift·il. 1101111~ 11ai~,-;1111·t• il l'hfln!Î"' ·1·lll' utlribut 
mnis à fort. au viromtr af't\rlinrourl (d. L'/nlt'rmt'd nirr 
25 juillet 18~!). col. 411): 

•.. tout m'upptllc à régner. 

? 'l? 

De ~lolière {les Précitusrs ridinclrs. lî}: 
« Cati1u<;. - \'otre cœur crie aranl qu'on l'écorche. 
» ~la~cari Ile. - Il esl écorché depuis /a tlÎe iu11i. auz 

pieds. ,. 
Métaphore ou catnchrèse qu'on peul rapprocher Je celle 

de ~larivaux : « Frappez fort, n.011 cœur a bon dnR. » (Cf. 
~lolière, édit. ~es Grands Ecrivains, t. 11, p. 98, noie t.) 

??? 

Parmi les curiositoo, ou, ai vous préférei, les monslr~o­
sités 1 iltéra ires, la phi ast du dww au, Je l'acuJém1cien 
Patin, est lég1tin1enient célébre. « C'csl, a dit Rober! Je 
Bonnières (Jlémoirt:s d'uujou1d"hu1, puge 88). le 11.lus mé­
morab:e eAemple du plus joyeux galimatias. " \'01c1 celle 
perle : é 

u Disons-le en passant, ce chapeau. fort classique, por\ 
ailleurs par Oreste el Pylade, arrivanl d'un voyage, 1lon 
Callimnque a décrit l ·s larges bords Jans des vers con· 
scrvés, précisément à J 'occasion du poStSage qui nous oc­
cupe, par le scoliasle, que chacu a pu 1·oir suspendu 8~ 
cou et s'étalanl sur le dos de certains personnages de bas 
reliefs, a fai t de la peine à Orumoy, qui l'a remplacé p~r 
un para~ol. it (P:\TIX. Etudes sur lei trog 'que1 grtel, l. ' 
p. 114, édit. de 184t.?.) 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDEZ-VOUS DES PERSONNALITÉS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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A l'occasion du Sa'on STAND N° 262. 

CHAMPION 
présente ses nouveaux types de bougies 

ADOPTÊES PAR 

LES 8/10 

DES AUTOMOBILISTES DU MONDE ENTIER 
AE 8 

LE CARBURATEUR 

COSETTE 
LE SUMMUM DE L..A CARBURATION 

Etablissements Max THIRION & C'e 
109 111, A1.1a Barkendaol BRUXELLES Stands N°1 262-305-306 
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Le Coin du 'Pion 
De la Conqu~te, roman de P. Sales : 
... leur gaîté était glacée pGr un bruit ... à peine pcrcf'ptible . 

1n'ils sentaient plutôt qu'ila he l'entendaient, comme ai on 
6tait en train de tourner une clef d:>ns une acl'rure. 

Quelle odeur ça peut-il bien avoir, une cleî qui tourne 
dans une serrure 1 Peu!·êlre uni! odeur de renformé. 

11 J 

Une circulaire comm1:,c1ale vt!nanl de Hambourg: 
Mon&1eur, 

Je auia dans la position, vous faire une premiére nfCrc d.1n~ 
Soies de porc pour co. don111ers Je auis apécinhste Ja:is ·et 
article et exporte des soies de porc pour cordonmerH .Pour b au. 
coup pu,rs da la monde. Vous pouvez r cevoir ces 11<i1es <Je po1·c 
par moi JUS<jue dans les q. alités les pins fort de ln 1m·m1e e 
main. Avec 'ofüe et dca é<'hantil on~ JO eui~ vo!onlicrs à v1t·e 
disposition. 

D:ins 1 espoir, à venir o.vcc vous dnns nesociation, JC 1·1.~, 
14.onaieur, avec considération. Wil:y W-

Celui qui traitera nvcc rcllc mai•on i;crn mal venu de 
d.ire, après, qu'il avait cru traiter al'cC une maison pari-
11enne ... 

? ? ? 
Puisque vous êles dtlrid~ à r1-.r('rlionnrr \'nl1 e pl:inrhe~ 

usagé. faileS-IP une roi~ pour loulrs. Le S• ul rc.-ouv1e111t•nt 
qui co11v1e11I cl q111 r~I 111u~al le. 10111 1•11 •"l.·111 l 11i.1H•11x. 
c'est le vi'rilable l'arq11el·Lht'or·brha pp1'l l<'. en rh<1111• cl<' 
S'avon r. Dema111lr1 I" 1x <'I 11i::ilr1 : i\uj?. l.adrn1111rlle. 
S. A., 52. Al'<•nue LQuisr. à Bruxrlll's. Të-1 2!10.G!l. 

fi 1 
Du ,\Xt Siècle (26 novcmbr('). ce t!trr 1·n gros l'ara• 1eres : 

UN HARl\l~~:tC,\ YIEUX 
de :!6,0CO arn~ s 

ON LE m:con P.E Ü.\ Z\S l" F: CASER!\E 
En réalité, il s'ngil d'unr CO\'crne l'n Yougo~la\'ic, digne 

de foire concunenre à C,lnul... 

I 

EXTINCTEUR q~ °!u l~t~­-- /Jl 1 ~AUVE la v10 

? 'l? 
Du journal Bou1·s1·-Finrrnr,., organe frnnco-llamand, 

18 no\lcmbre : 
A V 1 S 1 

Nous avons l'honneur d l:iil'e connnttre A no.• lecteurs, que 
dN le début du moi1 pro< hum, nl)l1a pnrai~a. l'on~ en deux édi 
t.iona : une fral'yaise et l•ne ftn1T'1111dr. No1 letlcu a aont pr i4la de 
Mue faire ••ou qv'•ll• ~itioa (11c) ila d6aireià noe•oir. l 

Du JI a tin d' Anvera, 50 novembre 1928, en c Bloc· 
notes »: 

Si je ne DU! trompe, Santillane mei do.us la bouche de l'l~ 
• Gil Blas • une remarque où il annonce qu'il n'6parguera Dl 
aea ennemis ni aea amis ... 

Le Matin tl Anvers en serait-il encore à prendre le Pirée 
pour un homme? 

1?? 
PETILLANTE et CRISTALLINE, rafraîchissante et loni· 

que, l'eau de CHEVRO:'>:, grâce à ses gaz naturels, caresse 
agréablement le palais el la gorge. 

? 11 
De la Nation belge (29 novembre, èdit=on de 5 heures): 
En sortant du t'a.ais, Ubevalier queLta aa femme ei tira 

aur elle cinq coupa de 1-evolver. 
Les correcteurs ont une tendance à confondre le verbe 

guetter avec le verbe queter, lequel signirie organiser. une 
collecte, récoller des oboles. ~Ot.s les rendons allenhfs â 
Célie conrus:on, qui aniènt! quelquefois des doubles sens 
qui vous lais~E'n L partagé en!J·c le rire à cl inture dégrafée 
(si vous êtes anti-wiboiste) el l'indignation la plus pure 
el la plus haul.e (si vous n'êtes pas anti-wiboistc). 

•J 11 
NOEJ,..ETRE~~ES 

Orfrez un abonnement à L,\ lECTl RE U\'H'ERSEU.8, 
86, rue de lu Yunt11gne, IJ1 urclltt. - 500.000 ~olunies eo 
lecture. Abo1111ements : !O franrs par an ou 8 francs pa~ 
mois. Le catalogue francais co11tena11t ";68 pages, P111 • 
12 franœ, relié. - Faute1tils numi\rolés pour tous lts 
lheàlres el réserl'és pour les cinémas, avec une sensible 
réduction de prix. - Tél. 11 :5.22. 

) ? '! 
Du Neptune, compte rendu de Henri V/li au Théâtre 

royal : 
II . VJlI 1-01 

Il s'agit des amonrs d' Aone de Boleyn et de enrt • u 
d' Angl~terre, lequel, aprb .. voit ép11usé Catherine d' Arpogo ' 
fille du roi d'Espagne .. 

D'où il résul:e que l'avare de Molière élail roi d'Espagne. 
11 '/ ·8 

Dnns les Œuvres libres (numéro de novembre 19~ '. 
Coclho :\e1to ::_ les l'ieux, rée 1 brésilien inétlït, P· 10J) · 

. '-- l ant Io Le campagnard fit le tour dt> la mluson •e. .,,,11c 1 is<>D· 
ore1 llel\ riour n'être pu incommodé pn1 la putride exhala 

Peners·on des sens ou inten·ers'.on !. .. 
/ 1 1 

\[ • · g .. eau, Du \'Xe Si~de, sous la s1gnal111e rie P. ul rie n .e1n d'Ida 
cc:te phi'a'E' (co111ple rendu dP la re! ri'sentalron 
Hubm,tein, le 7 rlrC"cmhre, à la ~lonnaie) : finale 

... Abalra.ction faite du perso11nJge principnl, la scèBa. pal 
ravi\ e le ~unuir de ''oc< upatiou e.i agnole &'!~ l'a)S· déc~rent 
l • sym. \ sme d s arm,e ins5parableA d!'ll a omu qui dans la 
le bla:;o. de la \Olnpt{\, o, 'll'CS.~e1.t le drame procb! 1 à rt 
coulisse, et l'ambiance de ce p:mdomonium n'est Po'î s tf()l.I 
commai:der à CC'UX q_u1 1gno ent combi n ae pénttrc

0
nt . j 

terme~ de Ba, rès fa1•ant écho à la prophétie de aroe • 

Ln peu abscons. n'est-ce pati, rlurhc!'se ? 
,., 

Correspondance du Pion b. u•· 
· 'ste U iq 

Ab! Ve. OO\ a.me. Que de lOUVt nir~ ! Le JO f"lltl 
1 cho aonort 

tnire mis au c· ntre de 111 1 - re~~e belge comme un é 
et c1ui, à Chnr1e1'0i, i. Mons .. 

Tu quoque ! l'.u, quoi Pus 1' !. .. . . ~ el 
Comme J11lrs Desirée, tu coufontl!I << ub1qu1t3 ire 

« ub1quiste ». . dé-
' b'quita1re li Or, sache - encore un coup - QU « u 1 le sens o~ 

signe, seul. certain hérésiarque. el que, dan! 
tu l'entends, tu rio~ écrire « ub1q11 ~le ». . . let 

. d. ub1qu1s Et sache. au surplus. q ,., st lu peux 1~e « . , p-0111 
pour« ubiouitaire 11, tu ne peux dire« ub1q111t1ure 
• ub1quiste •· .. , ..... r-

L'Uice11upu ... e -
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LE COIN DE LA LOUFOQUERIE 

OLGA ET MENSCHIKOFF 
ou la Nuit nupt1aie 

(THEATRE RUSSE D'AVANT-GUERR]i[) 

fLa scène rep1·éscnle une chambre nuptiale. Olga rougit 
comme zm coq en toya111 entrer JJcnst'hil:of[; ce tfcrn.cr 
ut lui-méme lé9~rement coloré, tu qu'il sort de table 
et qu'il a la barbe rousse.) 
OLGA. - 0 mon seigneur et maître, vous voilà done 

enfin ! 

1ŒXSCHIKOFF. - Sacrebleu ! oui, ma douce Olga, cc: 
gredin d'Oursikoff n'a pas voulu me l:kher plus \Ïte .. 
Que le diable l'emporte! ... Je ne lui pardonnerai jamais 
d'avoir retardé le doux entretien qui commence ... 

OLGA. - Pardonnons, cher ami, le bonheur est Je père 
de l'indulgence. 

MEXSCHIKOFF. - Adorable Olga ! Ta \•oi>: plus douc., 
que le son d'une flùle dit des choses si belles que je vou­
drais l'entendre toujours, toujours ... 

OLGA. - Et moi, je voudrais, jP voudrais mil'er mon 
œil dan~ ton œil. la nuit romme le jour. 

MEXSCIIIKOFF. - Sais-lu bien, magnirique Olga, que 
a. peau de ton cou est plus blanche que la neige qui cou-

SERVO- FREIN DEVI ANDRE . 
Montage sur toutes voilures 

Mli'iERVA, 20 et 3o CV • • • • 2, 200 
BXCELSIOR . • • • • • • 2,000 
NAOANT, 6 cylindres. • • • 1.800 
BUICK STA~lt.)ARD et MAS. , • 1,750 
P.N. 1 300 • • • • • • • • • 1,050 

A. TELi ERS A. V AN DE POEL 
Il, Aveaue Lat~rnle. - Télépltone 490,37 

UCCLE{Ylvier d'Oie) 

vre nos steppes, et qu'à côté d'elle Ja blanche hermine 
fait l'cUet du aaîre.n ? 

OLGA. - Sais-tu bien, héroïque Menschikoft, que 1 
poils de ta barbe me semblent d'un roux plus beau quel 
vives nuances du feu, et que la Damme de cette bo 
p:llit • ~té de too œil qui scintille? 

llE.'\SCHIKOFF. - Y a-t-il un tire-botte céans ? 
OLGA. - Non, seigneur. Pourquoi celte question f 
MENSCHIKOFF. - t\om d'un petit cosaque!. .. Je ~u 

propre ... J'ai des bottes neuves, et, ma foi, il m'esl ! 
possible de les ôter sans l'intervention active 4 un br 
botte. 

OLGA. - C'est embêtant ! 
MENSCHIKOFF. - Encore s'il n'y aYait pas d'éperons 

ces boues maudites, on pourrait s'arranger ... Mas ' 
moyen de se coucher avec des éperons, je voua le d 
Ill an de? ... Surtout quand on dort sur le dos ... 

OLGA. - J'avoue que si vous aviez l'habitude de ~o 
mir sur le ventre, cela aplanirait 11ne partie des d1N 
cuités ! 

ME:\SCHIKOFF. - Je n'ai jamais pu m'y habituer: 
me fait mal au nez. 

OLGA. - Voulez-vous que j'essaie de vous en déba 
rasser? 

MENSCHIKOFF. - De mon nez ? 
OLGA. - Non pas, d~ vos bottes! , 
&rEl\SCHIKOFF. - Comment. divin \! Olga. tu ne crai 

tirais pas de souiller tes mains si belles en les ernployan 
à ce \'il exercice ? 

OLGA. - Ln femme n'est-elle pas l'esclave · de cd 
qu'elle aime? 

AIENSCHIKOFF : 
Chèl'e Olga, tu parles si bien, 
Qu'on ne peut te refuser rien ... 

Tire mes bottes ! 
OLGi\(cssaya11t). - Diable! ce n'est pas facile! 
MEXSCUH<OFl~. - Tire Ir La lon !. .. C'est ça ... Çn Vl' 

Ça y esl... Enfin, en 1•oilà une 1 
OLGA. - Ouf! ~e n'est pas sans peine. 
YENSCHIKOFF. - Tu sues, mon adort:e ? 
OLGA. - C'est un détail. A l'autre maintenant. Ç 
MEXSCIUKOFF. - Le talon ... C'est ça ... Ça va ... a 

est.. . Enfin, en voilà drux ! 
OLGA. - Quelle chance ! 
MEXSUUKOFF. - Mou âme déborde de joie. 
OLGA. - Mon cœb.r est gros de félicilé. heu 
MEXSCIIIKOFF. - Je n'ochangerais pas mon b°.~se .. 1 

1 d .i · · • L'ernbr .... pour une tranc 1e e para111s ... V 1ens que Je . î 
- {On entend du bruit au dehors.) Qu'entcnds~JC 

OLG.\. - C'est un pulk de Cosaques qui arfll'e. 
ME\SCHIKOFF. - Quelle heure est-il ? 
OLGA. - Trois heures du matin. ,

3
quli 

ME\SCIIlKOFF. -· Mnlùdiction ! ... Ce sont les,C~re c~ 
que je dois passer en revuE.> à trois heures .. · l~~es ... : 
tza:r est formel. .. JI îaul que je remette mes bo 
crebleu ! ! . t(cndl'f 

OLGA. - N'y aurait-il pas mêche de les faire n 
un peu ? 

1 
c•cil 

MENSCJUKOFF. - ~lcrci ! pour aller en Sibérie .... 
trop malsain ... Au revoir ... (Il sort.) 81·s,i3~ 

S. . conn OLGA (seule). - Cré nom des noms ! 1 1e 
!'inventeur des bottes, je Ju.i tordrais le cou. 

_.illtO. 
Lo Cro'41""' 
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Llf flJl CYLINDRE$ 
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Lo. MONASD< et VIVAS[)( RENAULT 6 cylindre. oon\ 1 ... voi1..,..,. d o 
tourit:mo qu.i r6ponde.nt le mieux a .u:x exigence-a du joW". 
Laura d6.matrà8CI f,.ance,. leun repriau nerYeu1ca, tcUI' eo-upfe11e de 
marche, teur douceur de c:lit'cction. leur freino.go in~ga.16 gf'âcc ft leW' 
eervo-motcur de ft'cinaac... leur confort parfnU, Jcur ont valu fa foveUI' 
mo.rqu6o dei automoblHste1 avortia... 
La mo.nlablllt6 de la MONASIX rend oa conduite p"rtlcullèrcment arrrtablo 
en vUle, ~ elle peut ao l aufUe-r aie6ment à travert Ica cncombremt.ni.. 
Elle ait 6g&.loment remc.rquablc aur la route, oà elfo rlvs!Jae avec dee 
•olturea de eyllndt6o beauco\Jp plu• l'orte. 
La VIVASIX triomphe partout. Non aeuJcment elle pooaèdo. à un dcgr6 
encore plue ~lev6, la (ocult~ de monter Ica côtes en prtae dlt'eete. mo.11 e n 
outre aca acc616rotlona énergiquc:s h.û CUJ8urcn t de• moyenne• oup6riel.ll'le• 
à cellea dea autre• voitures. m6me plua 'J)uiuante ... Le confort quo procura 
la 1uope:n1ron tUTlbrc à trob reuorta permet cf"occompllr, non PM avec 
fatt.auo. mAI• avec plal.slr, Ica plu• lon.«uca ra.ndonnéca.. 
L ' ..... ment et le luxe doa MONASlX et dca VIVASIX RENAULT ont tt.6 
con1ld6.ra~t aoc.n.aa p.a.r de nom breux perlectionnement.ta ; lcut' p"'6-
Mntatlon est p.,.,.a.lte ~t MUafaU aux d6eir. det aotomobiU.tea les plua 
""1!1Unb. 

W.•icelu l1d11tritfo 

419. -

R ENAULT, 39, Rue dea Prairie. • HA R E N 
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Grand Prlx 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 
PARIS 1925 

Notre marque de fabrique 
H LE MORSE » 

SPÉCIALISTF.S EN VtTEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEAUX 

= = DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DB SPORTS • • -

. 1 

Chaussée d'Ixelles, 56-58 Rue Neuve, 40 Passage du Nord, 14·
80 

ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI, GAND, IXELLES, NAMUR, 

OSTENDE, etc. 
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